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pas
lllil' SI que vous I lu

Ouvriers, faites votre devoir
l undi, VOUS serez appelés à élire le maire de la ville de Montréal 

• i l’éelievin île votre quartier. C’est un devoir que vous n’avez 
111 p, ,in,it il ’oublier ; c’est une obligation morale que vous devez rem- 

(llis voulez avoir la satisfaction de pouvoir vous dire 
utes an bon citoyen. 11 y
iV-leeienrs — d’ouvriers surtout — qui ne se préoccupent pas de se 

1 I,., , poil ; ils prennent confine prétexte de cette négligence, qu’un
v‘|t(1 dus ou de moins n'a pas d’importance sur le résultat final, 

s .... -mln* compte que si les autres électeurs disaient et faisaient 
il n’y aurait pas d’élection possible, que, de plus, c’est 
qui permet à certains candidats et à leurs amis de voler 

UMi* . ih»ii en se servant de “télégraphes”.
'es électeurs comprenaient leur devoir, il n’y aurait aucune

mtmrnmtmmitfflnnmmnntnstmmnmmnttntmutmmmtn

Les pensions du vieil âge

(M)llUm* 
cette aj

msSi , .
l)St, | 11. i ; i i-t il ne serait pas necessaire de parler de vote obligatoire ou 

||(l d.'éleeteur, mais c’est aux ouvriers organisés surtout que nous 
|1(MIS ■ ssous aujourd’hui pour les prier d’accomplir leur devoir de 
(.i„,y, n • : de voter lundi prochain. #

’( , uhien de fois, n’entendons-irmis pas, au cours des assemblées 
(|L, unions des plaintes formulées contre les membres du conseil de 
vj||,, traite de tous les qualificatifs désobligeants qu’on peut
juviKp : ; on se plaint qu’une fois élus 110s éelievins lie s’occupent pas 

■rets de la classe ouvrière; on leur fait tous les reproches imagi­
nais, au lieu de se lamenter après coup, de toujours critiquer 

i travers, quand ils sont élus, pourquoi leur donner l’occasion 
.ailes au Travail Organisé quand on peut les en empêcher en ne 

i ,i |ms et en votant pour des homines sincères et dévoués aux 
d- la classé ouvrière en particulier et à la ville de Montréal en

îles inté 
nabli 
à tort o 
il et n

Prenez comme base 
do législation que l’individu doit être 
sacrifié à la collectivité, dans l’intérêt 
de toute la communauté. Il importe peu 
due tous les jours des vi ■limes soient sa­
crifiées ù Moloch, l’essentiel, c’est quo 
ce dieu insatiable soit repu et qu’il en­
graisse. Alors, vous pieu, riez sur le sort 
des bestioles quo l’éléphant éeruse sous 
sa massive patte! (J’est K- fait des forts 
cL des puissants do détruire des vies sans 
qu’ils eu aient conscience ou remords.

— Mais ne croyez-vous pas que des 
hommes qui ont l’âge du raison doivent 
se conduire par eux-mêi 
vieilli, ils ne sont, p

aitere
généi'i

a malheureusement un trop grand'nombreIidées Kt h îumi.w- w ‘hu? .doa|ies hu,m.,!es- n’Wüit ‘tu’un inrigni- pus ôté envoyés ici pour passer do petits 
..... , , |uius juiuii ni lumière , n’est certaine- tiant griffonnage.

ment pas originaire du pays. Les idées 
ici dès qu’elles se heurtent se brisent et 
se pulvérisent. Des projets élaborés 
quand ils sont discutés il ne reste plus 
qu’un peu de poussière qui s’évapore 
aux quatre vents. On n parlé de l’érec­
tion d’une bibliothèque pendant un quart 
île siècle, et le moment de lu faire surgir 
de terre arrivé, la discussion a faillit la 
tuer. Ou prit cinq ans à choisir le site 
du monumental édifice et l’on cherche 
mit encore si quelques citoyens dévoués 
n ’avaient trouvé une solution inespérée 
à cet angoissant problème en proposant 
il la ville d’utiliser les terrains qui ser­
vaient. do dépotoir pour des fins d’un 
ordre plus élevé. I! en sera ainsi proba­
blement pour l’Université de Montréal,
dont l’oeuvre magnifique reste une abs- ment ,lu ,M . e„ (lcs , ; do
traction, abstraction qui absorbe desk, sôumettro a ,m rèK:L„H,nt quaad ils
millions, cl,uteau en Espagne qui coûteLeuyenl organiser leur M. d’une manière 
-ber d entretien!... Mais & des rêveurs, il ,)hla collfurme a leurB güûts. 
des mangeurs de bleu, il sied de bâtir mflei,er
dans les pays lunaires et d’escompter lca|llont8| et nif.me 8.U eu Illall,,uo quelques 
héritages des parents des vieux pays..... |uneSj cVst une obligation humiliante. Se

rasseoir sur des bancs de bois, manger la 
soupe cil commun, obéir aux coups des

bills anodins qui dote un obscure village, 
absent de la carte géographique, d’un 
pont en bois ou d’un enbranchement do 
chemin ,lo fer. Quand il se présente une 
question intéressante, du ressort de la 
politique et de l’économie sociale, nous 
ne devons pas chercher à l’éluder pour 
donner le bénéfice do sa solution aux an­
glais.

— Oh ! agissez il votre guise, mais 
quand vous briguerez de nouveau le suf­
frage des castors et des ncôjiciens, vous 
aurez dos surprises. Mais vous réfléchirez 
vous verrez que l’homme a tout û gu 

Quand ils ont!S,lcr do se mettre sous la tutelle d’une 
infailliblement! autorité maternelle qui lui évito de peu

privés de l’usage do leurs facultés ou de sür üt d’agir par lui-même.” Dans cet 
leurs membres. Il est • imtrairo ù la di-1 hospice, ou ne recueille que les hommes, 
gnité humaine quand on peut faire autre- i Ailleurs seules les femme sont admises.

il n ’y a pas de dangereuses promiscuités
entre les sexes....

— Oh ! dangereuses I....
Se faire O*1 J’ vit dans l’innocence et l’ingénuité

le temps, lundi prochain, de manifester votre volonté et votre 
fmv,. . ù élisant que des hommes qui nous sont sympathiques ou qui 
mit i, leur devoir à l’hôtel-de-ville pour ceux qui sollicitent le 

iim nient de leur mandat.
répétons, une fois encore, que les unions ouvrières internatio- 

.seul leurs membres absolument libres d’user de leur droit de 
V(,t, mme hou leur semble, au meilleur de leur connaissance, mais 
die. : recommandent de voter de préférence pour les candidats qui 
smit n uéres d’une union ouvrière botta fide et, à défaut de eandidats- 
meinbr pour ceux qui sont le plus sympathiques au Travail Organisé.

( i,:■. i-iers, faisons notre devoir et rendons-nous aux poils, lundi 
pm,1 . votons avec conscience et intelligence.

socius.

becquée quand on a toutes ses

C’est ainsi que la loi des pensions de 
vieillesse qu’on croyait un fait accompli, 
est battue en brèche s’il faut en croire 
l'Action Catholique par des gens de 
l’arrière garde dont on ne dit pas les 
noms, mais que l’on reconnaît sans peine. 
Ecoutez ces commentaires de la feuille 
québeçoise et vous eu devinerez tout de 
suite la provenance:

‘‘Les pensions de vieillesse lie sont pas 
un fait accompli. On a vu quo les opi-

elaquoires, marcher eu rang quand on ne 
tient d’aplomb sur ses jambes, quo la 
canne remplit mal l’uffico des yeux 
éteints et que les béquilles vous en fi*it 
mener plus large que vous voudriez, dor­
mir quand vous avez envie de vous dé­
gourdir les quilles, do croquer un 
morceau do sucre ou de fumer une pipe, 
n’est ce pas contraire ù la nature que de

La prévention des accidents
Une faible tendaneo descendante duI progrès louable et évident a été réalisé, 

taux des décès industriels durant la pô- j'huis certaines industries, dans le contrôle 
riode do 1912 à 1921 est indiquée dans ;llcH a°ui<leiit3 industriels. Là où des dos-
un graphique préparé par la Metropoli- ! Vf™ U'u,formc? et ds dy foi ont été 

i • r* r r* disponibles, il îi 6to démontra mm lntan Lifo Insurance Company et publié i„u . i ' ' , - 1 ° *ai i ‘ L uo ul le3 mon,bros peUv0nt etro sauvo- 
dans \o Statistical Bulletin, do la campa- gardés par des mesures protectrices 
gme. La diminution est iudiquéo par adoptées après une étudo sérieuse des 
une analyse des registres des accidents dangers présentés par les établissements 
industriels arrives a dea hommes blaucB ! industriels.
-gés do 15 uns et plus. La diminution a. ‘ ' L’augmentation du nombre des acci- 
ete d a peu près un pour cent par année | dents dans une nnnéo quelconque peut
durant la période. Lo taux de la morta­
lité résultant d’accidents causés par des 
machines dans l’industrie a baissé d’à 
peu près la moitié do un pour eeut par 
aimée. Le Bulletin, parlant de ces re­
registres, dit :
“On attache beaucoup d’intérêt à 

l'expérience do la dernière décado en 
matière d’uceidents industriels. Le dé­
veloppement, dans tout le pays, do l’as­
surance de la réparation des accidents, 
du travail de sécurité industrielle, l’avan­
cement do la médecine et de la chirurgie 
industrielles, so sont produits pratique­
ment durant cette période. L’attention

ni oils sont frès partagées. Plusieurs pré- forcer ces gios pieds malades à chausse

imt • •

11m A Travers 
la Presse 1

♦} ‘.-.amtmmmuumt

fèreraient un système à contribution 
individuelle... En tout cas, pour le mo­
ment, les provinces dont la coopération

les souliers de leur puérile enfance. Lo 
oiseaux lie viennent pas nourrir en leur 
nid do sous lo toit qui les vit naître.

est exigée no sont pas disposées à contri-1 Touto contrainte morale exercée sur un
huer. Plusieurs n’en ont pas les moy- lionimo fut-ce même pour sou plus grand 

|eus (sic!) et autres lie croient pas l’opi-jbien est odieuse.....
Vous parlez comme un émancipé.

Kecuniiaissoz vous à sa forme en capu­
chon l’ôteignoir qui veut étouffer cette -Comme un homme tout simplement

J «VOLUTION INDUSTRIELLE
AUX ETATS UNIS

L'ETUDE DU FRANÇAIS

Dans un discours qu’il prononçait 
mercredi, devant les Jeunes Libéraux de 
Toronto, l’honorable G. P. Graham, an­
cien ministre des Chemins de fer et Ou

Hector Fois, professeur à l’uui- 
ile Cincinnati, publie, dans le 

do décembre de la Revue inter­
-, nulle lin Travail, un intéressant « fortement appuyé sur la neecssi-

l'évolution aux Etats-Unis, |t6 T1’11 ï a I’üUr k‘s 3CU,ICB ««“» do la 
itimi-s entre employeurs et tra

. j s ; je veux pour les autres eo que je crois
® ' Iiaii linll. mnitremblotante lumière. Il y a de . , .... , .. , , . bon pour moi.eoulissiers qu’on voit errer dans les corn-1 '

, , ,.. n i —Moral détestable....lors des chambres pour attrapper l'oreil-
lo des politiciens et leur souffler de per­
fides propos:

Pourtant, c’est celle de l’Evangile 
Mal interprétée, à la lumière trem-

Dans son étude, l’auteur 
!.. :i montrer que l’énergie np 
i-ar l'Amérique à l’exploitation 
iY--,urees nationales ne s’est 

!. îitin. La production s’est ne- 
1, intégration, verticale et hori- 
Je l'industrie s’est poursuivie, 

or? qu'ils étaient, le» Etilts- 
! devenus créanciers, et, do- 

icrre, leur situation de pre- 
:1 li—anee imlustrielle s'est dé- 

-I affirmée.
-ion e d'un tel essor de l’in- 

a question des rap]>orts entre 
-I le «travail revêt une grnn- 

ri mice. M. Fcis déclara que 
•'Heurs industriels des Etats- 
ut particulièrement ceux qui 

pas organisés, semblent, au 
m \ isoireiiieiit,, prêts ù accepter 
i- idéal d’emploi que les teeli- 

• l'organisation scientifique 
at par la formule: “Produc- 
asc, salaires généraux élevés, 
■tiditioiis do travail, coût de 

i;, d'oeuvre réduit.” Puis l'aii- 
' ro spécialement l’attention 

n i croissant dont les travail- 
preuve à l’égard dl> l’action- 
lier; il cite, il l’appui de ce 
!llI'le. offert pur les entrepri- 
inires des Etats-Unis qui, ne 
i o' 3(10,000 porteur*! de titres 

’• "i possèdent plus de 800,000 
h'd. augmentation due en 

irlio à l’achat de valeurs par 
de ces entreprises.—Bureau 

"il il ù Travail.

nettoyage printanier

Le 1, ■ est inainleniiat verni de peu- 
h ire le nettoyage des rues, des 

■aves, des cours, des jardins,a
ser à 
ruelles 
etc.

1 1 : b bien que lu neige et la glace
' . "1! T'-s entièreincnt disparues et 
I11 < n m.lints endroits elles recouvrent 

' ' "h H n’est certes pas trop tôt 
f""1 ' *1 ■‘«•or un programme de nettoy- 
•C’ d m embellissement, si l’on veut être 
lh| quand M. Printemps se sera affir- 
1116 l10'"' de bon.
V||'1 ' 1 "n grand accumulateur do

11 " m dm hets, rebuts, suie, poussière, 
n’est là que quelques-unes 

^ oies choses qui se révèlent à nos 
’ ,|"ranl «'es jours d’avril où lu neige 

'i;!M! ,ii sous les rayons ardents du so­
il', 1 ' l|lor<,i- C’est alors qu’il faut

I, 1 ’ ‘'es saletés par lo nettoyage, rô­
ti,, i lmU. en ürdrci refaire en quelque

1 * 'diet te do nos demeures, de la 
entière que nous habitons, 

pour eu arriver à un résultat 
enviable, il est nécessaire que chn- 

ii'ii: ' , l,lc*d® du H>ei* et fasse toute sa 
so,' 1 "r ‘h11’ h' nettoyage printanier 

1 miH»let, le concours do tous nos 
'' d,ins (|iielquo quartier de la

,|U,ls deineureiit, qu’ils soient pro- 
•ccl*C l'*i* <JU *0<,|d'lires, est requis. Sans

J, ' M1'“ 1111 “ménage” à demi fait.
-1 d ne faut pas que cela soit. — La

Jnhui>e de Sherbrooko

dét rit us 
îles

aie.lt re 
série i 

tonie 
Mais,

aussi 
eu n

province voisine désireux do se lancer 
dans la politique un jour ou l’autre, 
d’apprendre la langue française afin de 
s'eu servir toutes les fois que les inté­
rêts du groupe canadien-françnis sont 
concernés.

‘‘J’ai été à la Société des Nations, a 
dit l’honorable Graham, et j’ai pris part 
à plusieurs conférences diplomatiques. 
Jp yeux vous dire que vous n'êtcs pas 
faits pour la vie publique en Canada à 
moins que vous nu compreniez le français. 
Jeunes hommes d’Ontario, si vous voulez 
vous faire du bien à vous-mêmes, appre­
nez le français comme l’honorable Er­
nest Lapointe a appris l’anglais,”

Espérons que ce conseil de l’ex-minis­
tre des Chemins de fer sera entendu d'un 
grand nombre de nos compatriotes d'On­
tario, et, en particulier, de tous ceux qui 
se destinent à la vie publique. La langue 
française a non seulement des droits in­
discutables en t'o pays, mais sa connais­
sance est essentielle à ceux qui désirent 
sincèrement travailler à la prospérité de 
tous les Canadiens et qui souhaitent voir 
tous les groupes vivre dans une parfaite 
bonne entente. — La Tribune.

— Méfiez-vous du bill de pension de j blutante et incertaine de votTe raison....
la vieillesse qu'on va soumettre à votre Vous n’avez pas la grâce d’état pour 
vote. Sous son apparence bénigne, il J être exégète. A chacun son métier et les 
renferme assez de dynamite pour faire vaches seront bien gardées. Quand vous 
sauter l’ordre social!... Du jour oû vous avez des réparations à faire à votre mon- 
remplacerez la charité par les droits de tre, vous n’allez pas trouver un maçon ou 
l'homme, nos plus belles institutions un tailleur. S’il y a des problèmes poli- 
ii’auront, plus leur raison d’être.... tico-religieux à résoudre, invoquez les
_Mais, je lie vois rien dans ees peu-j lumières des théologiens qui s’y connais­

sions pour la vieillesse qui soit attenta- sent. Laissez-vous mener par eux les 
toire à l'ordre social. yeux fermés....

— C’est entendu que vous n’y voyez| —Mais nous ne sommes pas ici pour 
que du feu, mais heureusement que orner la Chambre, ni pour être les ins- 
d'autres savent lire au-délà du texte et truments d’un pouvoir ténébreux hostile 
découvrir In petite bête que le commuai à touto mesure progressive. Nous n’avons

du premier ûgo 
— Mais vous donnez, il me semble uu 

coup de cunif dans le contrat do mariage 
en refusant de prendre des couples. Vous 
séparez ce que Dieu a uni. Lo lien indis­
soluble est doue un vain motf....

— Mou Dieu vous vous attardez à des 
détails. Allez donc tout droit à la grande 
ligne. Ali! si vous les voyiez ees chemi­
neaux, ees parias, ees gueux, épaves de 
l’existence, comme la charité les a trans­
formés. Un air candide u remplacé sur 
ees faces ravagés lo rictus, la grimace 
diabolique qui les enlaidissaient. Tous 
propres, silencieux, dociles et souriants, 
ils ressassent leur souvenirs comme la va­
che mange son rouge. Les uns tournent 
leurs pouces, les autres plient soigneuse 
ment en quatre leur mouchoir à carreaux; 
eoliii-ei, sur un signe du gardien cesse de 
cogner sur scs bottes avec les ferrements 
de sa canne... et qluind la petite cloche au 
sou grêle sonne le diner quelle ruée vers 
lo réfectoire do tous ees éclopés... Ils 
retrouvent pour uu instant la vivacité de
leur premier âge....... Tous ces rebuts
du trottoir et des ruelles qui 
logeraient à l’auberge de la bello étuile, 
sans uuo pierre pour y reposer leur tête, 
habitent maintenant des murs blancs et 
des parquets eu bois franc, il y a loug 
temps que leurs pauvres os ne leur fe 
raient plus mal sans la charité orgauisée. 
Mais peusez-douc c’est tout ce qui nous 
reste du bienfaisant rogimo féodal. Le 
terme seigneurial est aboli, les femmes 
nous échappent. Nous tenons les vieux, 
quelque misérables que soient ces vas- 
seaux i*ir les liens do la reconnaissance. 
Ils attendent leur pitance do notre bonté 
et doivent en retour nous payer une rede­
vance de remerciements.....

JULIEN SAINT-MICHEL .

etie duo a uuo augmentation de l’activi­
té industrielle en temps do réveil et 
d expansion. Les homines employés 
dans 1 industrie, travaillant à donner uu 
maximum de production, n’exercent pas 
la rellôxion et le soin qu’il exerçaient 
en temps do relâchement. La fluctuation 
du nombre dos employés, do même que 
1 intensité de l’activité industrielle, in­
flue aussi définitivement sur lo taux des 
accidents industriels. La marche géné­
rale des accidents dans l’industrie est 
aftecteo par l’introduction d’appareils 
destinés à épargner la main-d'oeuvre, 
c’est à-dire par la substitution de procé-

u été attirée, comme jamais auparavant, dés mécaniques aux procédés manuels. On
...... ;ncc d’accidents graves dans J s’est trop peu occupé do ce dernier fnc

et sur leur prévention. Un tour dans les études industrielles.”
sur 1 occurence 
'industrie

LES SYNDICATS ALLEMANDS 
ET LA CONVENTION

DE WASHINGTON

DOUX REGIME

La

Deux officiers provinciaux envoyés do 
. ' Toronto à Ottawa pour faire respecter la

a Confédération des syndicats aile- loi do proibition, ont été pinces dans uu 
n.ainls vient do publier uuo brochure hôtel de la Capitale, opur avoir gardé do 
intitulée ‘‘Les avantagea de l’applicu- la boisson dans leurs chambres, 
lion internationale de la journée do huit l y • . . , . _heures”, qui s'inspire des résolutions * ^ I«« assez ngolo Que penser

u un regime oû do tels incidents so pro­
duisent !

LA POPULATION
DES ETATS-UNIS

Un gain estimé de 1,029,000 dans la 
population des Etats-Unis l’année der­
nière vient d’être annoncé par le Bu­
reau National des Recherches Economi­
ques, Le gain indiqué pour 1925 a été 
presque ideutiquo à celui de 192-1.

La population estimée des Etats-Unis 
continentaux il été placée à 115,9-10,000 
le 1er janvier 19'6, ou un gain de plus 
do 10,000,000 dopais le dernier rocensc- 
UlOJif. fédéral en 1910.

Les estimations ont ôté obtenues prin­
cipalement au moyen tips statistiques sur 
la natalité et la mortalité, sur les arrivées 
dans le pays et les départs des Etats- 
Unis et sur une récapitulation du travail 
accompli par lo bureau dans les années 
précédentes.

il y a eu une diminution modérée dans 
i’immigration nette aux Etats-Unis, dit 
le bureau, mais elle a été comblée par uu 
plus grand nombre de naissance et un 
plus petit nombre de naissance et un 
plus petit nombre de désés.— L'A ve­
nir National.

------------------------:—------ -------------------

PENSIONS AUX VIEILLARDS

Lo projet do pensions nux vieillards 
que le gouvernement King soumet aux 
Chambres comporte mie allocation maxi­
ma do $2-10 par année aux personnes 
âgées do 70 ans ou plus qui résident nu 

depuis vingt ans et qui auront un 
do $125 nu moiiiB.

pays
revenu Cela porte 
donc à $1 par jour la somme à dépenser. 
Mais pour que la loi soit appliquée, il 
faut que chaque province fournisse la 
moitié îles fonds requis. La province 
d'Ontario devra ombo|ter lo pas; elle 
devra donner l’exemple. C’est malheu­
reux qu’il y ait dans chaque province et 
dans le Dominion des vieillards qui w»1' 
front do faim et de misère. — Le Star, 
do Toronto.
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Dans le Monde du Travail
, LA REUNION DES

ALPINISTES CANADIENS

.1. « i* ♦ S" • -T

, pour quelques mois, car autrement lesPOUR L’INSPECTION DES
IMMIGRANTS A BORD travailleurs n’auraient pas la possibilité 

____  |d’c les prestations supplémen-
La Conférence internationale du Tra­

vail, dont la huitième session s’ouvrira 
à Genève le 2ü mai 192(1, discutera en­
tre autres questions, celles des sim pl i - 
fictitious à apporter à l’inspection des 
émigrants à bord dos navires.

T.es systèmes d’inspection de ce gen-j' 
re, qu

taires quo nécessite la grave situation. 
Abstraction faite de eo que les travail­
leurs fout preuve de la meilleure dispo­
sition à porter assistance lors de telles 
catastrophes et 11'1 -sitent pas un seul 
instant à donner du leur dans l’intérêt 

'une industrie nu. icée, la loi en vi-

qui s’iuspire des résolutions) 
adoptées en oetubro dernier par l’Inter-1 
nationale socialiste ouvrière ot la Fédé- ; 
ration syndicale internationale, eu fu i 
veur do lu journée de huit heures et de 
la ratification de la convention de Wa­
shington.

Ce mémoire résume lo développement 
de la réglementation légale do lu durée 
du travail eu Allemagne, depuis novem­
bre 1918, et l’étranger. Puis, il s’atta­
che à démontrer qu'il 11’oxiste pas de 
différence csseutiollo outre les disposi­
tions do la législation allemande ot celles 
de lu convention de Washington. Il con­
clut par conséquent que, pour mettre la 
législation allemande d’accord avec le 
projet de convention, il suffirait d'ap­
porter aux lois allemandes do légères 
modifient ions do la convention do huit 
heures et les objections soulevées contre 
la ratification fout également l’objet! KEEP AWAY FROM PACIFIC COAST
d’un exposé détaillé. Lo mémoire rap-1 -------
pelle eu terminant les efforts déployés kua Angeles, April 7. — To counter- 
par les syndicats allemands pour assu-1 "‘-t a trade union drive by organized 
rer lo rétablissement do la jouruéo de carpenters in this section, anti-unionists 
huit heures intégrale. 11 déclare quo les!'11"'-' advertising that there is a scarcity 
organisations ouvrières ne cesseront la!0*- these workers in Southern Carolina, 
lutto qu’àprès avoir obtenu satisfaction j 'ld‘o Lus Angeles county district euuu-

Naturellomont, les bouteilles de liqueur 
ont été saisies et serviront de pièces à 
conviction en cour de police, à moins que 
les cliiourmcs düttawa no so soient fait 
jouer uu tour durant la nuit et que 'e 
whiskey 11’ait été consumé.

foal do mémo, il 11’est guère possible 
de croire que dans la Capitale d’uu pays 
qui a ‘ acrifié .taut do ses fils pour être 
libre, la y a <e puisse pénétrer dans une 
elmmbro d’hôtel pour enlever à des paisi­
bles pensionnaires la boisson dont ils ont 
besoin.

Tolérait 011 chez nous, dans la vieille 
province française' do Québec, do pareil­
les incivilités?

Doux régime, on vérité I La Ta trie.

et il réclame la ratification internatio­
nale de lu convention do Washington, eu 
vue do rendre durublo l’institution do 
la journée de huit heures.

i existent à l’heure actuelle, ont ««"' offre déjà par lie meme une mar- 
„u caractère nettement humanitaire.IB® suffisamment grsMc pour répondre 
Leurs origines doivent être recherchées j à do Wiles ecirconsL es exceptionnelles, 
dans le désir que l’on n eu de mettre L’opinion publique est outrée à bon 
fin aux abus dont les émigrants étaient j dro*t ‘lo eo qu’en .-mi-uncs régions mou 
souvent victimes lorsqu’ils s’ojnbnr- déos la pénible situation soit oneorc 
quaient pour gagner leur vie dans un | aggravée par lo fait |Uo des bandes de

voleurs profitent du iêsurroi pour met­
tre au pillage les lu neaux abandonnés. 
Si révoltantes quo -oient ees choses il 
faut bien convenir que lorsque les em­
ployeurs veulent per trer un mauvais 
coup contre la durée du travail à l’heure 
même oû la classe ouvrière lutte contre 
Je fléau, leur attiti; :e n’est pas beau­
coup plus honorable.

pays outre-mer: entassement et pro­
miscuité excessifs, nourriture défectu­
euse ,assistance médicale insuffisante, 
difficultés pour les intéressés de faire 
valoir leurs droits, etc.

Par la suite, 11 s’est produit uno cer­
taine multiplication de ees inspections, 
qui 11 paru excessive du point de vue, 
non seulement do l’intérêt des autori­
tés et des armateurs, mais encore des 
émigrants eux-mêmes. L’objet essen­
tiel île la question qui a été mise à l’or­
dre du pour de la session prochaine de 
la Conférence international du Travail, 
est. d’arriver à établir des règles per- 
mottailt (le simplifier les formalités ad­
ministratives do l’inspection des émi­
grants transocéaniques, do manière à 
éviter les doubles emplois ot les con­
flits do compétence qu’a pu motiver, 
jusqu’à eo jour, l’attribution de cette 
inspection aux fonctionnaires do plu­
sieurs Etats. .

---------------:o :--------------
ARGUMENT CONTRE LES

HUIT HEURES EN BELGIQUE

Il est notoire que les employeurs se 
jettent avec avidité sur les circonstances 
les plus hétéroeliteH pour un faire flèche 
contre la journée de huit heures. Ce qui 
se pnsso en Belgique pour lo moment en 
ost- uno significative illustration. En 
effet l’association patronale des cons­
tructeurs des provinces do Liège, du 
Limboiirg et du Luxembourg exploite 
éhontément les offroyablcs inondations 
qui so sont abattues sur le pays pour 
entamer une campagne do presse contre 
la durée du travail en pétoudnnt que la 
loi oxistante n’est pas assoz “élastique” 
qu’on dovrait la mettre bora do vigueur

LES

M. A. O. Wheeler, directeur du club 
Alpin du Canada, vient d’écrire au Che­
min de fer National du Canada pour lui 
annoncer que ce club tiendra cette année, 1 
sa réunion annuelle dans la vallée du) 
Tonquiii, dans le parc National Jasper, 
Alberta. C’est la seconde fois en trois 
ans que le elub Alpin choisit le parc Jas­
per pour ses ascensions annuelles. En 
192-1, il se réunit au pied du Mont Rob­
son qui fut escaladé pas quatorzo mem­
bres, dont quelques dames.

Le club Alpin du Canada dont le prési­
dent est le docteur J. W. A. Hickson, de 
Montréal, est l’un des plus importants 
du genre. 11 recrute ses membres, non 
seulement au Canada, mais au dehors. Il 
a plusieurs exploits à son crédit, ses re­
présentants ayant fait l’ascension do 
plusieurs des hauts sommets du monde 
tels que les pies des Alpes, le mont Lo-! 
gan en Colombio Britannique, etc.... Un 
canadien, membre du elub, le capitaine 
Wheeler, faisait mémo partie do l’expé­
dition Bruce, qui tenta l’ascension du 
Mont Everest.

Dans la vallée du Tonquin, qui so trou­
ve à vingt milles environ du village do 
Jasper, so dressent plusieurs montagnes 
imposantes; certaines ont plus de 10,000 
pieds do hauteur et plusieurs n ’ont pas 
encore été nommées. Les pies les plus 

COURS D’AGRICULTURE I remarquables dans eo secteur sont: üjis- 
DANS LE MANITOBA ,tion> 9>700 l,icds> mout Fraser, 10,770 

pieds; mont Geikie, 10,SGI; Turret, 10,­
100 pieds; mont Clitheroe, 9,014 pieds;

Lo soin du corps et l’apprentissage des 
arts, la négligence de l’esprit et l’iguo 
raneo des devoirs, sont les caractères do 
l’éducation nouvelle. — J, Joubert.

Lo devoir 11 ’est vraiment lo devoir, lo 
devoir n’est pleinement le devoir que 
quand il est la passion du devoir.—Emile 
Faguet.

cil of carpenters lias issued another ploa 
that these advertisements bo ignored.
“There is a surplus of carpenters 

here,” these unionists say. Our mem­
bers are not working one-half of the 
timo and wages are deplorably low. 
There is no wage scale other than a 
hungry man can demand and the best 
wages here are from $3 to $G below those 
in other large cities.

“A majority of our members are 
walking tlm streets and those who are 
forced to seek charity aro in such large 
numbers that there is a waiting list, as 
our charitable institutions aro over­
crowded. ’ ’

Plus do 400 cultivMeurs du Manitoba 
et do l’est do la Saskatchewan out suiv.j Qldhorne, 9,779 pieds, Montagne du ’frô­
les cours annuels de l'écolo d’agriculture 
donnés en janvier à Winnipeg sous les 
auspices de 1’Advance Rumely Thresher 
Company. Possédant un laboratoire 
pratique sous la dire-' ion d’instructeurs 
ot do conférenciers qualifiés, l’école en­
seigne aux propriétaires et aux conduc­
teurs de tracteurs et de batteuses méca­
niques les éléments du dessin, do la cons­
truction, du soin et do la conduite des 
machines.

L’honorablo M. Bracken, premier mi­
nistre, et M. J. II. Evans, sous-ministre 
de l’Agriculture du -Manitoba, ont adres­
sé la parole aux étudiants nu cours des 
leçons.

-------------- :o :---------------
Evitez tout eo que vous no pourriez 

pas dire et faire devant témoins; c’est 
la grande règle, et avec elle on so main­
tient dans la ligue du devoir et do la 
tranquililé.—Lneordairc.

C’est quelquefois pénible do fairo son 
devoir, ça 110 l’est jamais autant quo de 
11e pas l’avoir fait. — A. Dumas, fils.

no, 10,144 pieds et le mont Erôbe, 10,­
234 pieds.

Il est certain que les membres les plus 
expérimentés du club tenteront cet été 
l’escalade du mont Geikie qui n’avait 
jamais ôté conquis avant 1924, alors que 
trois représentants du club Alpin, MM. | 
VnlFynn, M.F. Gcddes, et C. G. Watos 
réussirent à atteindre son sommet.

Lo club Alpin s’assemblera cet été à 
Jasper Park Lodge. Uu certain nombre 
do ses membres se rendront par train à 
Gèikio, uuo station sur lo parcours du 
Chemin do fer natiounl du Canada et les 
autres emprunteront les nombreux sen­
tiers de inontagno qui mènent au lac 
Améthyste et à la vallée du Tonquin.

En 1924, plus do deux cents membres 
répondirent à l’appel des directeurs du 
club Alpin et s’assemblèrent au pied du 
mont Robson; l’on s’attend à co que c» 
nombre soit de beaucoup dépassé cetto 
auuôe.

La direction do notre esprit est plus 
important quo sou progrès.—J. Joubert.

V. DESAULNIERS
Candidat à la Mairie{---

Les vingt-cinq années que J. V. DESAUL- 
MRRS a consacrées à enseigner aux enfants des 
travailleurs, comment lire et écrire, valent bien 
les larmes ot les malheurs que l’hon. M. Martin a 
provoqués par sa contribution aux difficultés ou­
vrières (d aux déficits municipaux.

Un VOTE pour DESAULNIERS lundi, c’est 
un vote pour

UN MUTUALISTE,
UN PATRIOTE,

UN HOMME D’AFFAIRES,

Ouvriers, professionnels, industriels et hom-- 
mes d’affaires l’appuieront LUNDI.

00
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Le Coin des Unions locales Electeurs du Quartier Ville-Marie
UN CANDIDAT OUVRIER CONFECTION POUR DAMES

îîîïîîtîîîîîïîïîlîiî 
ACTIVITES DES PEINTRES

L ’assemblée tenue à l’école Olier, cul A la dernière assemblée du local No l n rapport des activités de 1 union 
faveur de l’échevin Schubert du quartier 25, des travailleurs en confection pour j internationale No. 340 des peintres du-
Saint-Louis a été un succès. Al. AI. E. dames tenue à la salle Prince-Arthur, j rant l’année 1925, sera soumis à l’as-1
Alarie, président général du Parti Ou j AI. Donaldson occupait *le fauteuil. Al. semblée générale .et spéciale de cette
vrier présidait cette séance. Al. Alarie Frank Griffard, organisateur fit son union, ce soir, à S heures p.m. aux quar
expliqua dans quelques mots le travail rapport sur le travail d’organisation qui!tiers de la construction. D’après ce rap- 
accumpli par Al. Schubert à l’hôtel de se poursuit actuellement chez les travail port, l’union a pavé, pendant ces douze
ville. Al. Schubert a reçu l’appui géué leurs en confection pour Dames, le résul mois, la somme de $5,2412 eu bénéfices
ral du Parti Ouvrier qui est fier de lui tat de ce travail est des plus satisfaisant. | mortuaires; elle a initié 242 nouveaux 
confier de nouveau le titre de porte-- AI. Griffard annonça à l’assemblée que, membres. Une campagne d’organisation 
étendard du Parti Ouvrier. Al. John T. les quatre mille travailleurs en coûtée sera entreprise prochainement, par cette 
Foster, président du Conseil des Métiers tion pour dames de la ville de Boston i union, dans toute la ville. Ions les niem- 
et du Travail de Montréal exprime le [qui étaient eu grève pour obtenir de, b res sont invités ce soir a coopérer avec j 
plaisir qu’il ressent de pouvoir aider à [meilleurs conditions de travail sont re les officiers afin de rendre eetto campa- 
Al. Schubert, qu’il connaît depuis de .tournés au travail. Trois mille de ces gne très effective pour les ouvriers pein- 
nombreuses années comme étant un tra- grévistes étaient des femmes. Les trn- j très de cette ville. Les membres dewont
vailleur infatigable et dévoué de la railleurs en confection peur dames de [se faire un devoir d assister a la pro
classe ouvrière en général.. Al. Joseph Boston sont organisés à cent pour cent.
Schubert était le 1er vice-président du. -------------- :u:---------------
Conseil des Métiers et du Travail de J CHAUFFEURS DE BOUILLOIRES
Montréal, sou jugement sûr et ses sages; ______
conseils ont grandement aidé a la bonne travail d’organisation chez le

[chaiuo assemblée qui sera des plus im- i 
i portante.

-------------- :o:---------------
LA PROPAGANDE

administration de notre législation ou- i . hauffeurs de bouilloires fait de grands j général 
vrière. Al. Gustave Francq, ex-secrétaire| progrès sous la direction Do Al. Tint pression
du Conseil des Atétiers fé-lécita le Parti 
Ouvrier pour le choix judicieux qu il 
a fait eu choisissant Al. Schubert coin 
me le représentant du parti ouvrier. De­
puis plusieurs années j’ai eu l’avantage 
d'apprécier les grandes qualités de coeur

Heely, président général de cette union.
Vendredi dernier, Al. Heely était ac 

oompagiiô des officiers de la division No 
4 des employés de chemin de fer qui te­
nait une convention à Montréal, cette 
organisation a assuré son appui h Al.

MM. G. U. Brunet, vice-président 
le l'union internationale des 
et .1 os. Pelletier, secretaire de j 

l’union internationale des relieurs, ont 
quitté .Montréal ces jours derniers, eu 
route pour Toronto, et autres villes de j 
l’Ontario, pour y poursuivre une cam-; 
pagne de propagande et d’organisa­
tion. Cette campagne coincide avec lai 
'ramie campagne menée actuellement,jet de l’esprit de M. Schubert qui brigue i j eely. L’entente la plus parfaite doit D D

les suffrages des électeurs du quartier ■ It'.glk.r parmi les employés de chemin de dans toute l’Amérique du Nord, par la 
Saint-Louis, je vous le répète vous m : t.t tous doivent être parfaitement ' Fédération Américaine du Travail, et j
pouvez faire un meilleur choix, et J01 organisés. 11 a été décidé de continuer 
suis persuadé quo le 12 avril au soir AI. [p, t r:i va i 1 d’organisation. Une grande as- 
Schubert sera réélu par une grande ffl»-i semblée d'initiation de n {niveaux ment 
jorité. [ bres sera tenue le 9 avril prochain.

MM. les éelievins G. Lalnncette, A.| _________ ;o;_________
Yaillaneourt et le Dr. ressier exprimé CHEZ LES CIGARIERS
ren* également le plaisir qu ils mit <n ;
venir témoigner publiquement en l'avei.i 1 p,. \0 5s de l'union internntio
de M. Schubert.Ces messieurs furent siii naît1 des cignriers d'Amérique tenait une 
vis par A1A1. Joseph Aleigln r, il l'tau très intéressante assemblée .mercredi lier 
klyn, avocat; William Tremblay, prés; nier, à la salle des « rdonniers, au No 
dent du conseil du district du Parti Ou- Kst Stc-Catherine. 
vrier. Art. Lauzon, W. Boisseau. , M, Ben Drolet agissait comme prési

AL l’échevin .Schubert fit un expose Je j dent. M. A. Gariépy, 3e vice-président 
son travail depuis les deux dernières au- international et secrétaire financier du 
nées. J’ai fait mon devoir dit-il, sansj local No 58 a fait un rapport très élabo 
peu, et si comme je l’espère, vous mcir£ sur ;e travail d’organisation qui se 
continuer votre confiance, je continuerai I poursuit actuellement chez les cignriers. 
mon travail pour les meilleurs intérêts de, \| ntréal a eu de très grands avantages, 
mon quartier eu particulier et le la ville |rt mbroux sont ceux qui ont su profi­

les unions internationales.
-------------- : o:--------------

DON AU CONGRES BRITANNIQUE

Le conseil général du Trades Union 
Congress de la Grande-Bretagne a aecep j 
té l'offre de ht comtesse douairière de 
Warwick tie donner au Congress sa pro 
priété en Essex, Essex Lodge, contenant j 
1,UU0 acres de terrain, pour y établir un j 
collège syndical. I.e collège sera sous! 
les auspices et sous le contrôle du cou- | 
soil, tpii décidera s'il doit continuer l’ap­
pui donné jusqu’ici au lîuskin Collège, 
au collège ouvrier à Oxford et au Cen­
tral Labour College de Londres.

UN CONGRES NATIONAL
DES CHEMINOTS

do Montréal eu general.

DEUIL CHEZ LES RELIEURS

ter

Nous apprenons avec regret, le. ne rt 
de l’un de nos militants du mouvement 
ouvrier à Montréal, dans lis mmiers de 
l’imprimerie; Al. A. Ardouin, membre 
fondateur de l'union inti-rnarionah N"
91 des relieurs. M. Ardmiin ;-t dé,''de. 
dernièrement, à su demeure, Nu 0.2, 
rue Casgrain, à l’âge de 01 ans. D un 
caractère modeste, mais actif et since-] 
re unioniste, le regretté défunt fut 
constamment en régi., avec swi nnion 
depuis sa fondation. 11 emporte IV-ti-,
"e et les regrets de tous ceux qui l’ont ; 
connu. A la famille en deuil, les offi- ; 
eiers de l’uniou des relieurs ont adres­
sé l’expression de leurs sympathies.

________■ rt;________
BARBIERS EN DEUIL

L’union locale No 455 des barbiers de j ,léralM ,u. ; 'ouvrier s’améliorent; c’est 
Montréal porte aujourd’hui le deuil de-- >oli,|.irit*> ouvrière. Tous les autres 
l’un de ses bous, zélés et dévoués ex-1m;neurg ja r 
officiers dans la personne de AI. Dé- j r0;(,;n<pri. j,„ rang 
patie, décédé samedi matin, en sa de- j

Le 14 décembre 1925 .Mexico a vu se 
.avantages. Le présent concours] tenir dans ses murs le premier congrès I 
terminer avec le mois d’avril, et .national des cheminots. L’objet princi­

pal des délibérations était constitué par j 
la création d’une union nationale des 
cheminots. Toutes les organisations de 
cheminots se plaçant sur le terrain de la j 
Fédération syndicale mexicaine Croni 

A. Garié- j étaient représentées au Congrès. La j 
nouvelle union nationale -commencera son 
existence avec un effectif que l’un pré­
voit se composer do 13,900 membres 
environ.

VOTEZ POUR L’ECHEVIN

A. A. BRODEUR

J.-A.-A. BRODEUR

du quartier Ville-Marie, ne vous laissez pas 
belles promesses, mais jugez les hommes par

•si uspéré qu’au grand nombre de 
triers hommes et femmes bénéficie- 
• de ce concours à prix réduit pour 
.•in,Ire les rangs du loeal No 5S de 
ntréal. Pour toutes informations 
essez-vous au secrétaire AI

■’venue de l’hôtel de Aille.

GREVE DE COURTE DUREE

Electeur- 
éblouir par I 
leurs oeuvres.

Contrib ailles du quartier Ville-Marie, en enregistrant 
votre vote p ur l'éclu-viii J.-A.-A. Brodeur? vous votez pour 
un homme qui a t'ait ses preuves à l'hôtel-do-ville et a accom­
pli sans craie d sans reproche ce qu’il croyait honnêtement 
être son strict devoir.

Ouvriers du quartier Ville-Marie, en réélisant l’échevin 
J.-A.-A. Brodeur, vous vous assurez un ami sincère qui ne 
joue pas au démagogue, qui ne se prétend pas le sauveur de la 
classe ouvrièi -, mais qui sait lui rendre justice en toute cir­
constance.

En votant pour l'échevin J.-A.-A. Brodeur, vous aidez à 
maintenir à l'Iiôtel-de-ville une administration honnête et 
progressive, exempte de scandales et de gaspillages.

Enregistrez votre vote, lundi prochain, à bonne 
heure pour l’échevin J.À.-A. BRODECJR. 

(.’milité Central: Coin Amherst et Lagauchetière.

La durée du travail
Les grandes puissances et la journée de huit heures.

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
\

Braisée à Montréal Brewed in Montreal
dapuia lino*

139 ANS 139 YEARS

LABOR DIRECTORY UNITED liltOTIIEUlIOOD OF F\ui-Fv 
THUS AND JOINERS OF AMI HIt;A 

.r.ttrul 1241—Meets every Tuesday c‘v.-..in»TÎ 
217 St. Catherine St. Hast at 8 f 
blent John Slteurs, 1244b .Messier res! 
tirer, James Fraser, 825 Ureeu St.; i.ocom Ins Secretary, It. Lynch, 1)23 St. An,lté 81‘

FRATERNITE UNIE DBS Ut.F rïïÊs
iliKXaWm

ItlNTINO THADES COUNCIL vlre-prtJuuüK' C.’ A ‘ndor/jisi1
«a; secrétaire-financier, F. Uurlri •, id» 
Duriott; secrétatre-tréésorler, A. V'hBVa! 
tier, 2127 Jeanne d’Are; secretaire- urcltl- 
Ivste et agent d’uffulres, L. 1*. li ,..,.ii.. 
■ltnu avenue Dclorlmicr. ‘

MONTREAL TRADES AND LAI10H 
COUNCIL — Meets every 1st untl 3rd 

Thursday of each month »t Building 
Trades Ball, 417 Ontario Street East. Pre­
sident, J. T. Foster, 747 .Stiinrt Avenue; 
Corresponding-Secretary, Jos. felletlcr, 
J Craig Street East.
ALLIED ___________ ________  ____

—To promote the luterusts of tlio Allied 
Union Label (which can ho had In either 
the French or Ungl.'sb language). — The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 170; Jucquos- 
Cnrtler Typogruphleul Union, No. 118; 
l’rliitlng rreasmeit and Asslslaiits’ Union, 
No. 62; Bookbinders’ Union, No. 01; Photo­
Engravers’ Union, No. V; Stereotypers and 
Eleetrotypers' Union. No. 01; Mallera' 
Union, No. 31). Fresldent, Thomas Black, 
Vice-President, J. A. ltlcnrd; ltccorder, J. 
Pelletier; Secretury-Treas., James Philip, 
Hoorn 2, Ottawa Building, 218 St. James 
Street; Executive: N. Ouimet, U. Léger, 
O. Valliéres; Auditors: li. Pagcuu, A. Lttr- 
cher. G- Brunelle.

UNION INTER. LES TKAVAIL: .(JBI 
EN FOUKUUHE, No 00 — Assemblé, 

tous les 1er et 3o mercredis, t 8 l,.- ires tla 
soir, Û. lu nulle do l'Union du Commerce 
140 rue Berrl. Prés., Arthur Patinette le! 
Chambord; Sec.-urch., A. Beaupré, • Ui 
Guspé; TréB., G. H. Bourgcau. 1. 
lierst; Agent d'affaires, A. ltoy, IS.; ,luu. 
Cutherino Est.

TTI’Oll HA 1*11 IC AI. UNION No. 176. —
Meets every first Saturday ut No. 2IS

St. Janies Street. Thomas Black. Presl- t;- -
dent, 858 Wlseuian Ave, Outremont; James : 8’> Lr?J , e,: Joseph Itacette, , -'da
Philip, Secretry-Treasurer, 218 St. Jumes m)!-1,, ' A*"”!1,1 /j Affaire!.. Chai.

— MeKerclier, 72t)u Ste-Cutlierinu Est. ta
Est 1110.

HOOT A SHOE WORKERS UNION l ocal 
211) — S'assemble A chaque vendredi du 

mois, mi No 72tln rue Stc-Cntlierlne Set. 
Président: O. N. Deseltênes, 81)0 ItrMontl-

29t
UP, . .

Street. Bulucss hours : t) it.in. to 5.30 p.m.
Saturday: 1) u.m. to 1 p.m.______________ ______________________________
UNION TVPOGHAP 11 HtUE JACQUES- ] HOOT AND SHOE WOHKEIIH' UNION

CAHT1EH, No 145 — Assemblée le 1er 1 LOCAL 287 DE ST-HYAOINTHli - 
samedi du mois, sulle Godin, 235, rue Beau- Assemblée tous leB vendredis A S heures do 
dry. Président, Joseph Gauthier, 723, rue ; noir, au No 71 rua Motidor. Président, 
l.uloiitulue; Sec.-urclt., A. 4. Itlcurd, 4J0u, i Ernest Gcmlroii, Seerétulre-flnaud Ar- 
ruo Breboeut; Seç.-llnatteler et trésorier, tliur Brodeur, Vlllnge St-Joaeph. st-lin- 
bouts Gudutiry, 201, rue Urolet. elnthe; trésorier, C E. Lemleui U) rui
----------------------------------------------------— St-SImon.

I UNION DES HEL1EUKS, I.ocul Ut__As

ours de la semaine dernière, les ! 
cinq mineurs à l’emploi de la I 
Gobi Mines, près de Timmins, | 

nt .b lare une grève qui n'a duré 
journée. La cause de cette courte 

était la nourriture insalubre qui 
tit -civie. Les 35 mineurs ont re- 

i - rangs de l'union des mineurs 
est une preuve que quand lu ceus- 
du peuple s’éveille et se groupe 

égide de l’union les conditions gé-

ioivent sous peu 
'union.

LES FRUITS DE LA SOLIDARITE

Selon des informations de presse éma­
nant des Indes ou a entrepris des dé

On suit quo lu tenue d’une réunion n 
Londres des Miuistn ■ du Travail d’An­
gleterre, de France, de Belgique, d'Aile 
magne et d’Italie aura lieu prochaine 
ment. Kilo discute: • la question de la 
ratification de la couv ntiott de Washing­
ton concernant la journée des huit lieu

(hurles McKurchor, bte-Catlirrlu»

marches décisives eu vue do grouper en I res. Jouhaux, vicè-président do lit Fédé- 
tiu syndicat puissant les 150,000 travail-j ration Syndicale Internationale a déjà, 
leurs du textile de Bombay qui ont mené

meure au Xo 994 rue Ontario Est. Le 
regretté défunt a succombé aux douleurs 
d'une longue maladie, emportant avec 
lui l’estime sincère et générale de tous 
ses confrères de travail.

Membre du local No 455 des barbiers

L'ABUS DU CREDIT

pendant plus de vingt-deux ans, il en fut * (,arde. 
le président pendant deux uns, e: le se- , jx, crédi

On commence à dénoncer aux Etats 
Unis une nouvelle forme de l’abus du 
crédit contre laquelle il importe, croy- 
ms-nous de mettre le public canadien en

tout récemment la grève victorieuse que 
l'un sait sait avec l’aide des travailleurs 
européens. La création de ce syndicat 
est le fruit des expériences faites au 
cours du conflit et il prendra la place 
des quelques rares et peu significatives 

i unions qui existaient jusqu’à présent.

PROPOSITION DE STABILISER 
L’EMPLOI SUR LES

CHEMINS DE FER

d’économique de la main

voici quelques semaiftes, exprimé dans le 
l’ouplc, do Paris, scs craintes sur le but 
do cette conférence et déclaré en termes 
exprès qu’il ne pouvait s’agir d’amen­
der lu convention.

Guru. Mertens qui, en sa qualité de 
président du groupe ouvrier aux (Jonfé- 

! fences internat u nies du Travail a pu 
suivre de fort près l’évolution entière du 
problème de la ratification, intervient à 
sou tour dans le début et parle dans un 
des derniers numéros du Peuple, de 
Bruxelles, de- létroactcs de cette cotifé-Le comité ,

d'innvrc dos chemins de fer de l’Amcri- j reuce entre ministres ainsi que des possi- 
can Railway Engineering Association, | bilites comme des dangers de cette sorte 
dont M. C. C. Cook, du Baltimore and i do pourparlers.

. _ . , __ crédit du consommateur, pour : Ohio Railroad, est le président, a recoin- “Il faut”, dit-il, “tuut d’abord se
erétairo des arcltiu - pendant 15 auu< c ■ j'.u.j1!lt ,]„ néces-ain-, est chose courante, j mandé que les administrations des elle reporter vers la Go Conférence interna
Ses funérailles furent célébrées mardi 
mutin, à l’église Sainte-Marguerite. Une 
imposante délégation de l’union des bar­
biers y assista. Le bureau exécutif de 
l’union a adopté une résolution de 
doléances à la famille du dc-funt.

L’épicier du coin avance à l'ouvrier. [ niiiis de fer fournissent toutes les facili 
jusqu'au jour de la paie, les articles qiii:;,.s possibles pour l’instruction des cm

CONDOLEANCES

Lo Conseil passa égale un 
sympathies à M. J. T. Foster, 
dent du Conseil des Métiers et du 
vail, ainsi qu’à la famille à l’occasion 
de la mort de son épouse. Le Conseil de 
District de
tentent représenté aux funéraillc

SYMPATHIES DES TYTOS

reporter vers la
tionale du Travail, tenue à Genève en 
1924; au cour.- des débuts qui y eurent

lui faut pour nourrir sa famille un mo |doyés, surtout do ceux qui sont chargés lieu, les délégués gouvernementaux nn- 
ina i cita n ( t de meubles lui fournit un mo- ,q. ]a surveillance. Là où les chemins de glais, belge et français firent connaître 

1011 j bilier qui! s'engage a payer par verse- J )\.r „„t unu importance suffisante, le co
mité suggère qu’un département du per­
sonnel soit établi pour diriger un travail 
de cette nature Sur les petits chemins 
• • fer, est-il ajouté, le travail devrait 
rire assigné à quelque officier do Lorgn­
ai t t ion.

Lo comité suggère en outre une exten­
sion des associations de secours mutuels 
pourvoyant à l’assurance contre la mala­
die, la mise à la retraite et la mort, et de 
mettre à la disposition des employés, à 

pour 1 achat de i ; t re ,|,. nouvel encouragement au mérite, 
d

I ment s, etc. Mais l’achat à tempéra- 
[ment, auquel on ne recourait d’abord que 
pour la satisfaction de ses besoins, s est 

Ibientôt étendu au superflu, au luxe;
mécaniques, auto­

mobiles. Cette pratique commerciale
’ prenant de l’extension, il s’est constituélatines . , .

Le Conseil de District des Charpen , .. . . ■ phonographe, pianostiers-Menuisiers d Amérique a tenu sa 1 ... .. *
séance régulière mercredi dernier. A
cotte assemblée un vote de syut]........  • , . ,. , , , ,, , ri, depuis quelques années auxfut adopte a 1 égard b M. Arthur lor 1 ... ■ ,. 1 . ... , une multitude do sociétés, espèces dttier, membre du Conseil de District des

Etats-Unis

d’un nouveau genre, dont l’ob- 
des cré- !

Charpentiers pour la perte de son fils, i *'‘1M'llM .....
1 1 , , -, Met est do consentir, sur billetgale un vole de|J

égj-1 dits aux consommateur:
Tra 111 importe quoi. Un certain nombre dc[mle ,.ajSv(. d'épargne et de prêts.

'sociétés similaires fonctionnent déjà mu “ ],a proposition de stabiliser le main 
Canada. La nature de leurs opérations tien do la main d’oeuvre, dit M. Cook, 

Charpentiers sera officiel-'11''1 r'L’n d'illégal ni même d'illégitime, ,|0 façon à assurer l’emploi pendant 
jmai-: qui ne voit le danger qu’elles pré- J toute l’année, promet des résultats itnmé- 
! sentent? Pour augmenter, pour mainte-1 diats et bienfaisants.”
[nir leur chiffre d’affaires devant la j -------------- ;o:--------------
concurrence croissante, ces sociétés soin PLAN DE PAE.TICIPATION 

A la dernière assemblée de l’unionI tenues d’inciter le publie à acheter le AUX BENEFICES DE LA
typographique Jacques-Cartier No_ 145, plus possible a crédit. Or, comme rien j
les membres ont appris avec regrets, les j n’est plus propre h fausser le jugeimmt | ^ ^ wt rm>m
malheurs qui ont frappe leurs confrères,|que lu trop grande facilité du credit^ ^ f( . )a coutMI„e (l.£.mcttrc ell 
M. J. E. Pelosse dans la perte de sa ; surtout, chez „ gens sans expenenct ; ^ ^ ^ ^ (|(,s certil-iratg ,k.
bello-mèro. et M. I’h. ^ormaudin dans lai ceux qui utilisent cette méthode trop . . ’ . .... . .
perte de sa grand’mère. Les membres j commode sont exposés, non seulement a ! _ .... ... .

qui 
tôt 
40.
leur guise et d’après 
leur pay- une convention qui lie déjà un 
certain nombre d’autres pays? Nous ne 
le croyons pus!

(Ou sait quo l'article 405 dispose: 
“Chacun des membres s’engage à sou­
mettre dans le délai d’un au à partir de 
la clôture de la session de la Conférence 
(ou, si par suite de circonstances excep­
tionnelles, il est impossible de procéder 
dans un délai d’un an, dès qu’il sera 
possible, mais jamais plus do dix-huit 
mois après la clôture do la session de la 
Conférence), la recommandation ou le 
projet de convention à l’autorité ou aux 
autorités dans la compétence desquelles 
rentre la matière, en vue de la transfor­
mer en loi ou do prendre des mesures 
d’un autre ordre.”
“En tout cas, nous estimons, pour 

notre part, que le ministre belge du tra­
vail, notre camarade Wauters, ferait 
bien, à Londres, d’essayer do faire ad­
mettre par ses collègues des autres pays, 
que le but à atteindre est une prompte 
ratification pliure et simple de lu Con­
vention de Washington, lo seul et effi­
cace moyen pour ne pas décourager les 
Etats ipii ont déjà ratifié, et pour enga­
ger tous les autres à ratifier à bref dé.

tHUCKDAYEHS, .MASONS AND TIME 
LAYERS’ IN TEH NATION AU OltGA- 
N1ZATION, LOUAI. 4 uf MONTHKA1. 

—Meeting every 2nd and 4th Tuesday, ut 
70 Jeuuuu Mimcu St. Office address, 70 
Jcuuue Mance St., Ituum Nu. 5. Tel. l’iulcuu 
4778. President, Juseph Verdou, 220 Har­
vard Ave., Westmouiit. Tel. Walnut JUUÜw. 
Financial Secretury and Business Agent, 
Henry Bull, 2314 llrulut. Tel. Cal. U3i)Sw.
UNION INTKIt.NATIO.N3LK DES TAIL- 

‘ LEUHS DE PIEHHE DE MONTUEAL 
—Assemblée tous les 1er et 3o India do 

8 heures p.m., ù. lu sulleAchuuue Uiols, 8 .
de fAlliuuce Nationale, 235, rue Beaudry. 
Président. A. l.uurln, Sec.-Correspondu»:, 
Jos. Poullu, 1039, ruo Bourbouulèro. 0. 
Jette, secrétaire-financier, U3U, ruo Guruicr.

I1UHEAU—OF1TCIEHS DU CONSEIL 1)E 
DI ST H IUT DES U 11A IIPEN Tl EUS- 
MENUISIERS D'AMERIQUE. — Prési- 

tient, J. 10. A. Uueette; vice-président, J. A. 
ltoy; seeiétuiro-flnnuelor, A. Murot; secré­
taire-trésorier, J. L. Feriund ; secrétaire- 
archiviste, Narcisse Arcaml. Agents d'af­
faires: Pierre Lefèvre et Edouard Henry. 
Burtnu, -117 Est, rue Ontario. Assemblée 
tous les mercredis. Téléphone EST SU33W.

FRATERNITE UNIE DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS D'AMERIQUE, 
LOUAI. 131. — Fortuuut Doiicct, fréti­

llent; Secrétaire-Financier, J. A. Roy, 858, 
rue Wolfe; Secrétulrc-Trésorler. E. Tlsilel- 
lu; Secrétaire-Archiviste, P. Lefèvre. 1411), 
avenue Papineau. Tél. Amherst 2-181. Le 
local s'ussuuiblu tous les lundis soirs, su 
No 417 Est, rue Ontario, Sulle No 1.

UNION INTERNATIONALE DES DAB- 
1HKH3 D’AMERIQUE, Locul 48.1 d. 

.Montréal.—S'assemblu Je 1er et 8tne lundi 
de chuquu mots nu 217 Ste-Cutherlno est. a 
8 heures p.m. Président, Bruno ltoy; o«- 
crétuIre-archiviste, Arthur Milord; sevré- 
talro-trésorier, dt Muro, 217 Sto-C. ihe- 
rlne Est, TeL Est U117.

MUSICIANS’ PROTECTIVE ASSOCIA­
TION OF MON TREAL, Locul N - lot).

1 A. F. of L. — Assemblée lo 1er dimanche 
du trimostro et le premier vendredi dm 
deux mois suivants à 11) heures du Mutin, 
il la salle des Musiciens, 1852 ruo Sajnt- 
Beats. Président, J. Moliunrl; sevré- 
taire-nrchlviste, J. I. l’uquet; secrétaire- 
trésorier, E. N. Hébert, 155U ruo .Saint- 
Denis, chambre 10. l'él.: Lancaster 25S). 
Heures de bureau: 10 a.m. ù. 12.30 p.ia.

.Y. de lu J!.— Le Canada est également 
partie contractante do la Société des 

mais il semble qu’il ne contri- 
hue ses engagements et sa parole que 

Icomme le “légendaire chiffon do pa-

riuteutioii de l.-ar pays du ratifier la 
Convention de Washington sur la jour­
née de huit heures, escomptant que leur |ai.>' 
exemple entraîne: ait les autres gouverne -, 
meats à poser un acte semblable. 11 n ’y
eut point de doute: leurs déclarations L. .. . , . . , i Nationsvisaient eu particulier lo gouvernement
allemand qui, par son ordonnance du
hiois de décembre 1923, tout en mainte . ,, , .,, , ,, . . . , . • , i -, riuer” des Allemands en 19J4; cil oifet,liant lu principe de la journée de huit ’, . , a part du fait que notre gouvernement nheures, avait autorisé la prolongation de '........ 1 . , ” . ,. , ,,, , ■ ratifie la convention des marins adoptéela duree du travail jusqu a 10 et même! ,,„ , , , ... par la conference de Genes, rien n u été12 heures. Aiu-i la cloture de la Conte- ,.... . ■ , tait pour niettro en vigueur les recom-rcncc, un mouvement politique et social, ■1 . , ■ ...,,, maiidatioii.s des conterences de Washing-vigoureux eut u en Allemagne, aine i .... . , . r. . , . . . itou ou de Genève, pourtant aunéo aprèsle îiiiius!• •• du travail a aviser la; . ’ 1 ,

milieu nous envoyons des délégués a ces
conférences et nous nous flattons do 
participer à. la solution, des grands pro-

L’UN 10N No 1888 DES CHARPENTIERS, 
MAISONNEUVE — Assvmldée tous les 

vendredis soirs, 8. S h., 1051, rue l.etouriieux 
(Temple des Buffalo). Président, J. A. 
é’humberlund ; Vice-Président, A. I.ahrosse; 
Seerétulre-Arehlvlste, O. l’rnulx, 2448, ave­
nue Plu IX; Secrétairo-Flnnncler, Elz. De­
lisle, 10-15, rue Cartier; Trésorier, J. C. B. 
Itacette, 1885, rue Théodore; Conducteur, 
A. Berthluumc; Gardien, Emile Lallhcrté.

INTERNATIONAL HA1UIERS’ UNION 
Local 659.—Meets 1st and 3rd Weilnei- 

days, ut 83U St. Lawrence Dlvd., nt 8 l'.M. 
President, B. Melnlck; Secretary-Treasurer, 
K. Slousky, 147a Colonial Avenue.

COMPAGNIE FORD

ont voté une résolution de sympathies | vivre au-dessus de leurs moyens, mais a 
aux confrères éprouvés, et tous ont ex-! s'illusionner sur l'étendue même de 
primé le désir que copie de la présente leurs moyens, et à perdre le sens de ir­
résolution soit envoyée aux journaux1 conomie et jusqu’à la notion de la va­
pour publication. leur de l’argent.

mam

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
(( Fabriqué à Berthierville, Que., sous 
la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

oïmv.

de ces certificats ayant été suspendue 
temporairement en avril dernier, alors 
que lu quotité établie de $25,000,000 
avait été atteinte. ....

Im plan d’après lequel le,s employés 
reçoivent, tous les six mois, une part de 
profits qu’ils aident à réaliser a été inau­
guré en janvier 1920. Il fut annoncé 
alors que, lorsque les employés des ate­
liers recevraient leurs enveloppes (le 
paye, il leur serait permis de déposer 
entre les mains de la compagnie une 
somme d’argent n’excédant pas un tiers 
do leur salaire. Les banques de la com­
pagnie, installées dans les ateliers, de­
vaient garder l’argent jusqu’à ce que la 
somme de $100 eût été payée. Pour cha­
que $100 friait émis un certificat garan­
tissant aux employés au moins six pour 
ont sur leur placement.

Gros:
Moyens:
Petits:

42 onces 
26 onces 
10 onces

53.80
2.55
1.10

liant te ministre
presse que le jour où son pays serait as­
suré d’une interprétation exacte do la
Convention, il serait disposé à envisager . . ,
, ., , , . , b ernes sociaux qui préoccupent le monde;la ratification. C’ust cela qui amena les...........................1 . 1 , ’
... , . lia journée de huit heures, on se le ren-mnustres du travail d’Allemagne, d’An- .J................

, , , t, , .ii( - voie du tederal au provincial; il en seragleterre, de Belgique et do France a se; , . ,. . . ,, ii-, , , , de meme du protêt de loi des pensions deréunir a Berne avec le directeur et le- . 1 ° ‘ ,
-, , i vieillesse que le gouvernement federaldirecteur-ail joint du Bureau internatio ; ° . . ., , a a 1 ordre du jour mais qui ne devion-nttl du J rnvnil, afin do rechercher en „ J , 1 . .,. , dra en force que si les provinces contrecommun la possibilité d’une prompte . 1 . ,• huent 50 pour cent des pensions, sachant ratification. \ mlà bentot dix-huit mois: . 1 . 1 ’

, , , • • , très bien iiue la Province de Quebec entre(lue cette conférence des ministres a eu. 1 ‘
,. , i-, .-c.- -, i 'autres — car elle n est lias la seule —lieu et, maigre la satisfaction au sujet de , . . , , 1 , ,, . . , , • . refusera de lonidre lo mouvement; de lala minime difference dans les opinions, ■' . >

poudre aux yeux lont simplement; desommes guère arrives 
à Berne.”

us butnous ne 
poursuivi

Nous ne pourrions donc que nous ré­
jouir do l’évènement de Londres si ce 
n’étaient d’un autre côté un certain 
nombre de sérieuses appréhensions que 
Corneille Mertens délimite comme suit: 
“La eoiifércnco de Londres, au contrai­
re, semble vouloir s’attacher à interpré­
ter la Convention de Washington, en vue; 
do la ratification. Il semblerait que 
l’on veuille arriver à une interprétation 
commune 'les articles de la convention 
concernant les heures de travail, le tra­
vail effectif, les cas d’affluence excep­
tionnelle, la compensation (les heures 

| perdues (jours de fête, etc.) C’est là, à
Le seul changement apporté nu plan j nôtre avis:, un jeu 1res dangereux. L’in­

original le 1er février est qu’il n’est pas torprétntion des on de certaines disposi-

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited 
MONTREAL

permis aux employés de consac rer jri ils 
d’un quart de leur salaire à l’achat de 
certificats.

Trente-cinq mille employés de Ford 
étaient porteurs de certificats avant le 
1er février, et depuis cette date un grand 
nombre <lo demandes (l’inscription ont 
été reçues. Bien que la compagnie ne 
promette pas plus de six pour cent (l’in­
térêt, le taux (l’intérêt payé a toujours 
été do 14 et 10 pour cent par année.

rions des conventions n ’appartiennent 
nullement à quelques ministres, fussent 
ils infime les représentants des plus gran­
ds pays adhérant à l’oeuvre de Genève. 
S’il y a interpellation à faire, c’est ?t la 
Conférence internationale du Travail 
qu’incombo cette mission et, dans l’inter­
valle des conférences, nu Conseil d’Ad­
ministration du Bureau International du 
Travail.

Est-il possible d’admettre quo ceux

tout cela, on doit en conclure quo le seul 
moyen pour la classo ouvrière d’obtenir 
la réalisation de ses revendications con­
siste dans l’usage absolu de sa force 
économique.

-------------- ;o:---------------
LA CONSTRUCTION

DURANT L’HIVER

l*no étude faite par W. J. Lynch, vice- 
président d’une grosso firme d’entrepre­
neurs en bâtiment de Chicago, démontre 
qu’un des principaux avantages do la 
construction durant l’hiver est que l’em­
ploi plus constant attire do meilleurs ou­
vriers et tend à éviter le plus fort de la 
demande de salaires élevés et la rareté 
de la main d’oeuvro qui se répètent clin 
que été. “Il y a peu ou pas do cliff6- 
l’enco dans la qualité de temps perdu 
entre la saison de temps plus doux, dit 
M. Lynch. Lo retard dû au froid rigou 
reux et à l’abondance do la neige ne re­
présente pas plus d’une semaine dans la 
construction d’un édifice, et en semble 
avoir oublié des retards d’égale durée 
dus à la pluie durant la saisou plus 
douce. ’ ’

UNE CHARTE DU TRAVAIL FORCE

Il fut dolin'* à entendre, lors d’un ré­
cent débat à la Chambre des Lords en 
Grande-Bretagne portant sur le projet 
de loi concernant l’esclavage, adopté à la 
dernière assemblés de la (Société des Na­
tions, quo l’Organisation internationale 
du Travail serait priée de préparer un 
accord international roâcetnnnt la régle­
mentation dew conditions générales du 
travail forué dans les différents pays 
dans lesquels cette élusse de travail est 
encore employée. L’accord en question 
sera tout propnblement sous forme d’un 
projet de convention ou recommandation 
de la Conférence internationale du Tra­
vail. Lo Bureau International du Tra­
vail (Genève), conformément à une réso­
lution portant sur cette matière adoptéo 
en 1922 par le Conseil d’administration 
du Bureau International du Travail, 
étudie depuis quelques temps déjà les 
(•.(militions de la inain-d’oeuvre indigène 
dans divers pays. La base se Irouvo 
ainsi préparée pour tout effort spécial 
qu’il pourra être jugé nécessaire (l’en 
trcpreml’ro éventuellement dans co 
domaine.

JUSQU’A CE QUE LA
VICTOIRE S’ENSUIVE!

LOGE SAINTE-MAllIE No. 234 DP LA 
FRATERNITE DES WAGON NI EUS 
DES VOIES FERREES D'AMERIQUE, 

—Assemblée le» 1er et 3e veudredlH 'Je cin­
que mois, un No 417 ruo Ontario Eut. t'ré- 
sldent, L. A. Beaudry. 100 Deslrj-; vlc«- 
président, II. MusaA, 134 Meutanu; i.'crHal- 
re-nruhlviste et correspondant, C. Mlron, 
•185, rue Folium: aecrétâlre-fluaneler, H- 
B. Lamarche, 1377, avenue Duloilinler; 
trésorier, A. Bertrand, 885 Aylwln; ebapo- 
luin, Jos. Uufault, 691 Frontenac; gardien, 
A. Mlruu, 182 Laurendeau, Montreu! E>G 
guide, E. Doulgo, 100c llogau; guide. W. 
Leclulr, 034 Dus Erable».

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Soue le contrôle du Gouvernement d« U 
Province de Qu^boc

FKANC1H PAYETTE, 8tjrlnteno**n»
Entrôo dos hommes: 8, rue St-JacquM. 
Entréo doa femme: 61 Notre-Dame est

llrurcN de bureuu: ft.ni. A 5
TOI.: Dépt. des femmes: Main 2131 
Tfl.j Dépt. dea hommes: Midn *’241

Voua plaçons gratuitement, les hom 
iiios, femmes et jeunes gêna. Noua ot 
frons du travail aux Journaliers al 
Ouvriers appartenant à toua Ica corpf 
do métiers: Dans les fnbriquos, 1m
usines, lea travaux de U conftnictlo» 
ou do l’agriculture. Nous offrons «le» 
places dans les Ilôtols, Roatiuranti, 
bonnes places pour domostiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, cliauffouri. 
Débardeurs et Terrassiers, Commis «I 
Sténographes. Les propriétaire» et tel 
agonts des clinntiers sont tout spécial# 
ment invités à présenter leurs demnndei 
au Bureau Provincial.

Lors d’uno conférence que fuirent à 
Hazleton (Pennsylvanie) toutes les 
unions de travailleurs de l’niillirncito on 
approuva unanimement la rupture des 
négociations avec les employeurs parce 
quo ceux-ci 11e voulaient uniquement uti­
liser les pourparlers arbitraux quo com­
me un prétexte pour mettre fin à la grè­
ve et, après coup, rabattre et aggraver 
encore les salaires et les conditions (l’ex­
istence des travailleurs. Los dirigeants 
des travailleurs de l'anthracite sont 
fermement décidés à poursuivre la grève 
jusqu’à la victoire définitive.

------------------:o ----------------

La Prince Rupert Fishermen’s Co­
operative Association a été constitnéo en 
corporation sous le régime de la loi de la 
Colombio Britannique concernant les as­
sociations coopératives.

Minard's is the enemy of
nil rheumatic troublez.
Rub it in thoroughly am! 
often.
It cases the pain, supples 
the joints, puts new life 
into tlic tissues.

Rub it in 03

'KING OF RAIN”
ME

*



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

onDr 
(ÈHiwier

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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Canadian Development
and Prosperity

'I'll,' u.'nipaitrn started many years ago in this country as a “Buy 
. ' .i i" movement, later altered to “Made in Canada,” lias now 

• :l'n' developed into a “Produced in Canada” campaign, thus in- 
Ïlii,,r’1l"‘ l,r"‘luet l)f tlie !'an" as well mUhc factory.

filll'VI
art the
(it
izat ions in 

jtliis and dnular 
It was 

urn
methods 
'informai a 
{could he

I ,riving support to this movement, Labor is not entering upon 
‘l(| (,ne in which its interests are not materially affected. 

VU','r in ! no further than the end of the year 11)18, the Executive 
nf the Trades and Labor Congress foresaw that a discontinuance 

. ", |in . production, coupled with the return to industrial life of 
'i "d'ou-.i'nds then still enrolled in military ranks, would bring an 
1 t'll'i "l,' i'iod of uncmployinent unless steps were taken to counter- 

ll'u '' They, therefore, willingly co-operated with .lie Executive 
, . M;i.|i;111 Manufacturers’ Association and the Technical Organ- 

i-onfercnce called by the Government of the day to study 
problems facing the country at that time.

'mpeil to check the exportation of our natural resources in 
< ...ufactured condition, to bring to bear the most scientific
'll" , manufacturing the same, and above all to secure accurate 

i as to the quantity and nature of imports of articles that 
uomieally manufactured or produced with Canada.

I’ ’ ■ ing ihis. Labor has insistently demanded the formation of 
, ff Hoard free from political manipulation, which Board would 
[ jj,p ,;tion to further these policies by recompiending and securing 
'! I,!,,,,,j o ,,f such protective tariffs as would enable the industries 

I t'Yiinatl.i !.. successfully meet competition from those of more highly 
f'i,,;. ; mdustrial countries, whilst at the same time maintaining 

J'l'Y W1,„ . and conditions for those employed therein.
* it I- s’ : ted that by the full application of these policies approxi- 
’ (i.|v ,| ,,f the $800,000,000 worth of annual imports could be
obviat'ol This would provide employment for many thousands of 
wi.rkor- and co a long way in easing the unemployment situation. With 
I," m,uv ■net application of “Quota Laws” and similar immigration 
relation- preventing workers moving as freely as heretofore from 

to another, the need for supporting home industries be­
; ever increasing importance.
mows full well that the prosperity of a country cannot be 
, Iv on the volume or value of its import and export trade 

|mI ,|ia: : idiness of employment,—under proper conditions—for the 
,(|.oal mil^ of the population is the true barometer of prosperity.

The Bourgeois Mind
By OLD BIL1,

Sir, -The good Gagvtte, troubled by I one beautiful world of millionaires and 
the wickedness of the world, seeks es-1 unemployed stirring up i roubles for 
cape by excursions into metaphysics ; business which has troubh enough of
but is evidently unable to find hapi.i-1 its mVn witll0ut bci,lB " rriwl by the 

. ,, , . , | aspirations of mere worker ; for a lareèrness in the consolations of mysticism, ; |jfe
for it. quiekly returns to earth and takes I Aml evidently when th “Gazette” 
a slam at the. terrible Tom Moore and makes its excursions into the mystical 
his labor cohorts. What the “Gazette” ' realm of the metapliysiciai it see hob
would do for, a whipping Boy, if it 
wasn’t for Tom Moore, is a mystery. 
Mackenzie (King is nut a satisfactory 
substitute, because to slam him too 
much tends by contrast to exalt Arthur 
Mciglien too much.

The “Gazette” is always interesting

one count i 
cullies one 

Labor 
judged Hu !

Mereb buy goods classed as “made in Canada” because some stage 
of their maiiiifaclure has been carried on in a Canadian factory is not 

Foreign grown peaches canned in Canada bring
and neither docs a suit

as an exponent of the bourgeois wavs possesses mystical powers muled down 
of thoughts and feeling, as a mirror | from heaven to enable i: to run the 
of the bourgeois soul. It is always I world in the best of all possible ways, 
amazed ,indignant, troubled by the—j And as a mouthpiece of bourgeois 
for it — fathomless mysteries which idealogv it could not be otherwise, since 
swarm in the economic world. It is 
as much disquieted by the terrible and 
inexplicable phenomena of the scoial 
oruer which surround the capitalist and 
strike him without bis knowing how 
or why, in liis industry, his commerce, 
his fortune, his well-being and liis life, (
as the savage was by the terrible and disturb the delicate balnio .• of the sys- 
inexplicablo phenomena of nature which l icm by which the bourg- ois are able 
excited and overheated his exuberant ?u persuade workers to accept low 
imagination because be could nut un-1 wages and meagre lives while creating 
derstnnd them. Especially is it indig- j f,,r the enjoyment of others, breads, 
liant al the Terrible Tom, seeing in him '"cuts, houses, lands, automobiles, wo- 
tho earthly agent of those impudent me,l> health, Consideration, honor, all 
imps who manipulate the puzzling plav Bie pleasures of the sens.- and delights 
of the economic forces which create the i 0' Hie soul.

geois mind, social problems appear as 
impudent, presumptions raised by the 
incantations of wizards like Moore, out 
of the ether. It always attributes to 
agitators this strange magie, assuming 
that such problems do not arise na­
turally out of the living conditions of 
the masses; refusing to admit that ma­
jor social problem—capitalistic exploit­
ation of labor—has any oxistenco ex­
cept in the imagination of agitators; 
and only grudgingly admitting that 
minor social problems—those which can 
be partially solved without threatening 
the basis of capitalist society—have a 
material foundation in the economic 
order.

The bourgeois, having been greatly 
served by science, believes in the power 
of science to solve tlie unknown prob­
lems of nature. But bis attitude to 
the unknown things of the social order 

bourgeois life is woven it of mysti-1's otherwise; for him the law of snp- 
cism. It believes that belli 1 every plie- I’L’ »nd demand is an eternal mystical 
liomonon there is'a niysti d force, and 
so is even afraid that the mild man- 
ucred Moore also represents some mys­
tical force, in this case a mystical force, 
ascended from the neth-: regions to

gold.ins which frighten il as much as 
the Terrible Tom, for it always return 
to earth in a shudder of fear at what 
may happen to poor (A. multi if the 
discordant voice of the Trades Con­
gress is not silenced.

The “Gazette“has a su rstitiuus re­
verence for capital, belt, ing that it

of their m
therefore stillicient _ _
no prosperity to the Canadian fruit 1'armer 
m.. le in a Canadian factory, from imported cloth, add much to that 
oft ho -, i employed in the woollen mills of Canada.

In a campaign of this nature it is essential that all should work 
tnoetlu • that all may ultimately benefit and though Labor could not 
b,rcons:-•■•nt 1\ expected to purchase goods made under “unfair” or 
"swcaiMiup" conditions, merely because they bore a “made in Canada” 
label, in ! n r should il buy foreign goods made under similar and some- 
linos win .r conditions but should lend ils full support to the purchase 
„)• pood., produced in Canada under conditions fairly comparable with 
tlm.se of the imported articles.

Every dollar spent by Canadian workers in an imported article 
which -i ild be equally well obtained from a Canadian producer means 
sumu.il loss opportunity for some other Canadian worker and a con­
sequent increase in the intensity of the unemployment problem. — The 
Canadian Congress Journal.

Workers Decline To
Join Secession Ranks

bewildering come mill go of fortunes 
and misfortunes, to the vast vexation 
of the capitalists. Tims, to its severed 
imagination Mr. Moore appears as ma­
lign magician, filling the plaeid mind 
of tlie workers with thoughts unbecom­
ing their station, sowing discontent in

That Moore should direct attention 
to social problems is presumption on bis 
part. The “Gazette” would have the 
major social problems ignored, know­
ing that the bourgeois know no solu­
tions for them and would not want to 
solve them if they could To the bour-

tnw covering a multitude of good and 
bad fortunes—but not to be compre­
hended, much less controlled. Econo­
mic forces appear to him in a phantom 
ns friendly as hostile spirits working 
in mystery. Therefore, he bows down 
in awe before them as the savage be­
fore the mysterious power of nature, 
lie does not try to understand them 
and would’nt if lie could, for to under­
stand them would be to comprehend 
that there is no much disorder in his 
own social order that its days are ne­
cessarily numbered.

So lie seeks consolation in a vague 
mysticism, and tries to bribe the work­
ing class to forget its pr iblems and 
troubles by offering a posthumous on 
a future world, where the hungry of 
this earth may feast like the bour­
geois.

Prohibition Law A Failure
The above statement was made before the Senate committee iu- 

I vestijjating of prohibition in Washington, a few days ago by Senator 
William (.'. Bruce of Maryland; lie further stated that the prohibition 
law had not the true moral sanction of tlie people behind and that 
drunkenness has increased, that the law itself encourages faithless 
administration, that corruption lias grown among officials, that 300 
smugglers are besieging the coast, that even prison inmates are making 
their brew by simple process, that temperance lias been forgotten and 
that the law is breaking down completely.

To remedy these alleged conditions Bruce suggested that the 
United States adopt the Canadian system of local option and Govern­
ment distribution.

''Never in the history of free institulims has any Govern­
ment more pertinaciously sought to carry out a policy, obnoxious 
to a powerful sentiment, than hits the Federal Government in its 
relation to the Volstead Act for the last six years.

“But it has fostered deceit, perfidy, espionage and tyranny.
“It has lowered the prestige of tlie Federal Government. It 

has even led mure than one solar American citizen who gave his 
blood or treasury freely to our national cause during the world 
war, to ask whether our forefathers did not shed tlicir blood in 
the* cause of American liberty at Bunker Hill and Camden in 
vain.’’

As Others See Us
There have been many leading British Laboritcs in this country 

in recent years, and many articles on America have been printed in 
the British Labor Baity and Trades Union press. They are all very 
much alike. They view American labor through Socialist eyes, and 
tlie picture they draw is a gross and baseless libel on America and 
everything American or Canadian.

A recent article from the official monthly organ of the Labor 
Parly and Trades Unions is a humdinger, and well worth reproducing 
and preserving as a specimen showing what the ultra-radical can do 
in Hie way of libeling when he gets started. If the following is the 
sort of pap British labor is to be fed upon, we can’t see how it can 
feel anything but contempt for American labor. We have chosen 
only a few of the gems from this very typical collection:

IN LOCARNO
AND GENEVA—

AND AT HOME

IS GAMBLING NATIONAL CONVEN-
JUUSTIFIABLE ?

____  By LLOYD M. COSGRAVE
The Baldwin Government, for which | -Assistant Secretary, Workers' Ethica

TION OF WORKING
WOMEN

turn Bureau

(BLES)—Is gambling justifiable?
No.
Why not ?
Because it increases risk unnecossa-

We never do :

Chamberlain, the “father of Locar 
no”, is Secretary for Foreign Affairs, 
lias just issued its estimates for the 
Navy and Air Force: they are £4,000,000 
higher than the estimates presented 
in tlie Labour Government’s Budget, i r;|v 
When the Labour Government entered j 'H;|| we a)1 ruu risli3 
office, it reduced the Fighting Serv- 
iec estimates by £7,000,000. For the 
year 1913-14 the estimates for this pur­
pose totalled £74,044,000: yet for the 
coming year, die year following die 
Locarno Fact, the Government is spend­
ing £110,000,000. Notwithstanding that sumo danger of losing it. 
the German fleet is lying at die hot Exactly. Aud that is

The National Women’s Trade Union 
League, in which are federated many 
thousands of working women and 
friends of their movement, announces 
its 10th biennial convention, to bo 
held at Kansas Oity, Missouri, June 28 
to July 3. The official call, just is 
sued from tho Executive Offices in

... ... .... ..... .... I Chicago, lias been sent to nil affiliat
anything without being m danger from , , ’ , ,, ,......0........... 1..... ...... ed leagues and nil national,earthquake, cyclone, disease, railway 
accident, etc., and sooner or later we 
all succumb. Likewise wo tire always 
running financial risks. We never buy 
a postage stamp without standing in

AMERICA
“It is a land dedicated to tho 

principle) that mon must live and 
work—or die. For die unfortunate, 
the weak, the wounded aud tho 
maimed it has nothing to offer 
—but die crumbs that may fall 
from the rich man’s table.

1 ‘ America lias no social and in­
dustrial legislation worth talking 
about.”

THE AMERICAN LABOR 
MOVEMENT

“There is at die moment no 
labor movement in our sense of the 
term in the American continent.

“Somewhat weak in numbers 
and anaemic, in character.
“Nor lias the trade union move­

ment in America any political phi­
losophy of any consequence. ”

Tli. ion movement among the
l'anal; ui.-mlwrs of international 
unions !... - run its course, in so far, 
at lea-', i- the boilermakers are con-
iitiii 1. ...... ling to the view of J.
Da id.:; ■ i.l.iit of the International !

iug work, a renewed interest in all 
phases of trade union .activity, a new 
determination to strengliteii die unions 
for new wage demands and improved 
working conditions.

Probably this labor revival is not 
Ilnith"'1 ! i.r Boilermakers, Iron Ship wholly the result of the reactions set 
Builders :i:i( 1 Helpers of America, who up by these little revolts. The im- 
Iiiis !" i anada looking over the pression lias deepened that Canadian
sit unt ii .ii. | business, which has been in the slough

The cMi'ii! nf the secession has not of prolonged depression, has at last 
been ship ;. ,it to appreciably impair definitely moved into the upward 
the I'l.-i' :. oi' the International Boil-1 swingl of tho cycle. And! this lias 
erma hers 
Franklin 
Iv hh,w
little ui
tho inti 

As f„r

Canada and President | doubtless been a contributing cause ol
iibs tlie troulilo will short­

' or, leaving the secoderg a 
r and anxious to return to
itioiml,
h" American filibusters who 

have undertaken to deliver the 
merci,si 
" Ynnki

coin-
i g ru pliers of Canada from 
lumination,'' oil reports in­
' they have made little or 

in their self-imposed mis­
" an independent lm- 

1 "f telegraphers.
■ those who say that these 
ai" have been stimulants 
: national unions in Canada. 

1 is I " :‘ : oat that recently there has
't en h m vrai speeding-up of organiz-

ilicato tii 
no jiriifrr 
sion of 
tionnl h m 

Thon* 
little fh

tho increased activities apparent in 
labor circles.

The unions are preparing for such 
action as may he necessary to assure 
that the workers shall reap some ben­
efits from the anticipated period of 
“progress and prosperity”. At the 
same time, this quickening of the mil­
itant. spirit of the internationals has 
been, in some measure, the instinctive 
response to the flare-up of the spirit 
of secession, a spirit that in tlie case 
of the telgraphers had so few roots in 
the Canadian soli, it only blossomed un­
der the fostering care of Americans, as 
Tom Mooro rudely pointed out. —Inter­
national Labor News Service,

i minium düiiüîtjmtmmtmtJtmw

labor o 
Queries •

TERRIBLE PLIGHT OF
UNORGANIZED WAITRESSES

During the organization campaign of 
the International unions in Toronto,

| the waitresses had their meeting in 
which several voiced their complaints. 
Whether tho efforts of the trade union 
organizers will amount to anything is 
hard to say.

One tiling I do know is that restau­
rant and hotel workers, domestics, male 
and female are under paid, insulted and 
assaulted by employers. Girls arc driv­
en to sell their bodies for tlie. necess­
ities of life. They work twelve, to 
fourteen hours with insufficient food 
and lack of time to eat it. What legis­
lation there is on the statute book 
for the benefit of those wage slaves 
may as well be in the waste-paper bas­
ket, for inspectors are bribed. Girls 
have complained to me of drunken mis- 
triesses who throw things at them; male 
employers who make advances to them 
—neglecting to pay wages when they 
are due, having to sleep in dirty rooms 
and wear ridiculous unifornist Hav­
ing to work seven days per week and 
getting fired without notice tor no 
cause.—The Worker.

. L1 bunt j. q10 address of the Union 
"‘r Lb Insurance Comapiiy?

, ' !American Federation of
"" ' "dung, Washington, D. C.

i- president of (lie 
''grapliers’ Union of

■v II. Johnson.

(Vim-
Amer-

tho position of organiz- 
"" government ownership?

American Federation of 
1 ' gone on record ns favoring 

s"l'.1'1 Miii'iii ownership of the 'nilroads. 
‘ ginpli ami telephone systems. The

zd.or I,

... . r'K’tion program of the Fedora
"" "b'l'ti’d in 1:119 said: “ Public 

l'iiblic utilities should be own- 
"r regulated by tlie government in 

j" ‘"''' d of the public.” In mak- 
k' l.'ls ll'' Li ration, the- Federation cm- 

di,' ! ' ' ‘Ilslste(i upo." the right or
' ' """'I', to organize under auv svs 

' *n of 
trol. government ownership or eon

..... .. did Snmuol Gompers

i 'j . '‘"bur in Europe and America;
l'r",n" Labor ami the War; Labor 

tli,. i, ' * "utmon Welfare; Labor and
:uii| |l"i|,l"-m; Seventy years of Life 
ao; Tlieso books were in ad-
|.,| 'urge list ot pamphlets on
'"'ur subjects.

AGENCIES OBJECT TO LICENSE

Organized labor of the State of Now 
York opposes the efforts of private 
employment, agencies in this state to 
evade being licensed. This system 
tends to protect workers trom being 
victimized, but the agencies demand a 
free hand.

tom of tlie sea, the Tory Government 
of Great Britain das decided to liuild 
during tho next four years, 82 new 
warships, including l(i cruisers, 27 des­
troyers, and 24 submarines, at a total 
cost of £58,000,000. Especially large 
amounts have been set apart for tlie 
aircraft, on the plea that France, which 
in Locarno was blowing tho trumpet 
for peace, possesses twice as many air­
plane ns Great Britain. A further sun 
in the interest of peace politics is be 
ing earmarked for the establishment 
of a naval base at Singapore, which it 
will lie remembered was vetoed by the 
Labour Government, This base will 
cost Great Britain the trifling sum of 
£11,000,000. The Conservative British 
Government is proving tlie sincerity 
of its desire to economise by reducing 
the Exchequer grants for education, 
aud unemployment, relief!

The expenditure per unit of the po­
pulation (based on the 1925-20 Budget 
estimates) is as follows:

Pence Purposes—v ..ducation grants, 
public health, unemployment insuranco, 
housing, old age pensions, civil service 
administration): £2.14,1. ’

War Purposes.—(Army, navy, air 
force, war pensions, national debt): 
£12.3.8'A.

The spirit which is at the base of 
this Budget is tlie same as that which 
rules the negotiations of the League 
Nations which have been going on this 
week nt Geneva. When we consider 
these figures — which might be sup 
pleinentcd by similar figures of other 
countries represented at Geneva — we 
no longer wonder why admission into 
the League of Nations is such a com 
plicated affair. As long as tho lion’s 
share of tho public money is being 
swallowed up by armaments, tho Lea 
gue of Nations is powerless, and tlie 
asseverations of the statesmen debat 
ing at Geneva are no more to be be­
lieved than a thief who speaks of 
honesty the while lie is picking the 
pockets of his hearer. At this rate 
the. League of Nations will lose tho 
last vestiges of the prestige which re 
mains to1 it. among tlie workers. Tlie 
responsible parties undoubtedly little 
reck the consequences of such a react­
ion of feeling. Let them beware, for 
wlmt they have neglected in Geneva in 
ternntionnlly, will revenge itself nn 
tionally!

MINIMUM WAGE FOR WOMEN

Fixing a minimum ivngo for women 
in the District of Columbia has beon 
hold by the Supreme Court to bo an 
invasion of contract rights. Fixing a 
maximum rato for public utilities 
through lawfully constituted agencies 
of the people has been held invalid when 
that rate, in tlie opinion of tho United 
States courts, does not allow a “reason­
able profit.” It seems to make a vital 
difference whether tlie applicant for pro­
tection is a stockholder after profit or a 
woman after a living wage. When wo­
men learn to rally around the Union La­
bel such conditions will change.

the reason 
that gambling is not justifiable. There 
is enough risk in the world.

But you believe in insurance, don’t 
you ?

Yes.
Well, insurance is a form of g.imbl- 

ing. _
Is it ? How do you mako that out.?
Well, my dad took out a fire insur­

ance policy on his house. He paid $20 
every year on that tiling. If his house 
had burned lie would liavo received a 
lot of money. As it. was, ho never re­
ceived anything. He lost the money 

policy. Wasn’t lie

igues anil nil national, interna 
tionnl, and local unions affiliated to 
tho League land to the American Foie 
ration of Labor, from which groups 
will come tlie delegate body of tlie 
convention.

Tho subject matter before tlie con­
vention, says tlio call, “is less a new 
problem than an enlargement of the 
old—the gathering of our working wo­
men into trade unions.* Highly devel­
oped machinery is producing new kinds 
of work, reducing the demand for var­
ied grades of skill. A levelling pro­
cess among workers is the result, and 
the obligation is ours to seo that the 
levels ;are maintained at just and pro­
per grade.
“Great industrial areas are stil! un­

touched by organization, have still to 
lie reached with the trade union idea. 
Tlie need has become acute for new or­
ganization methods and technique de­
signed to meet this newer unionism. 
This includes a concise setting forth 

Your dad’s house j of our principles and standards that 
not ' ' ' .............. .........

he put into the 
taking a chance?

No.
He was, too.
Now let’s see

might have burned even if it were 
insured. Isn't- that so?

1 suppose so.
if it had burned, lie would have lost 

quite a bit of money.
Quite a bit for him. He wasn’t rich.
By taking out the insurance policy 

he made, it certain that, lie would not 
lose if tlie house burned.

Yes, provided tho insuranco company 
did not go bankrupt in the meantime.

Then by insuring Ids house he reduc­
ed ills risk, didn’t ho:

Have it your way if you want to.
Tliat's what I intend to do. Insur- _________ u ____

ance is one of tlie greatest reducers of
risk there is. This is true, whether the TO REGISTER ALIENS

AMERICAN WAGE EARNERS
“In America the workers hnvo 

no political consciousness; they 
aro like country bumpkins at a 
fuir.

“It is hard to organize this 
get-rich-quick crowd of individu­
alists into a cohesive movement 
of any sort.”

THE AMERICAN LABOR 
LEADER

“He keeps to the beaten track. 
Coupled with this lack of dash and 
freshness in his failure to compre­
hend tlie nature of modern capital­
ism.
“lio soems to accept tho cap­

italist system and would justify 
the philosophy of individualism.”

Wlmt would the British workers say it’ the American labor went 
in officially for this kind of vinification of the British labor movement '/

they may be immediately intelligibl 
to both worker Unit employer.
“We shall therefore invite our eon 

volition delegates to participate in a 
“One Day Institute on Organization” 
to assist in tho development of these 
new methods. Data mnv being com­
piled will lie put into serviceable form 
for use in this now approach to tl.e 
complex organization problem.”

Workers’ education and industrial 
legislation, supplementary arms of the 
trade union movement, will occupy 
other sessions of tlie convention.

!?-«■».............. « » « « » .♦-««it ing to ........................... them better treatment,
says dispatch from Orel, Russia.

—Average number of railroad work­
ers in 1925, was 1,709,099, a decrease 
of 8,292, Interstate Commerce Commis­
sion reports.

—League of Nations again invites 
Russia to attend conference oil disar­
mament.

—Building returns for new construc­
tion for tlie first quarter of tlie pres­
ent. vear, show a total outlay of

H—»..............* * •♦-*•♦••♦• $4,49(5,850, which is a fair amount for
Mexican Federation of Labor sends j this time of the year. Recent building

permits issued at the City Hall include 
one to McGill University, Sherbrooke 
street west, for a structure 280 by 150 
feet, three storeys high in the same 
street, costing $040,000. This is the 
now Arts building.

As theWorker 
sees his World

Summary and Digest of Im­
portant Events of tho 
Week, Hero and Abroad.

e ♦♦ ♦ • ♦ ♦ ♦ • W

IS HELD SILLY PLAN

“To register aliens is not only un­
just, it is silly,” says tlie “New York 
World.”

“Tho secretary of labor seems to 
mice, but insurance reduces risk and ' have forgotten that, for all reasonable 
gambling increases it. Steer clear of purposes wo have registration of aliens

insurance is carried oil by private com­
panies or by the govcri meat, provided 
tlie institution is on a sound financial 
basis. Insurance, then, is just tlie op­
posite of gambling. There is an ele­
ment of risk, of course, even in insur-

gambling am! go in for insurance.

THE UNION LABOR LIFE
INSURANCE COMPANY

Affairs in Tlie Union Labor Life In­
surance Company arc moving rapidly 
ami successfully. Up to date a quarter 
of a million dollars lias been subscrib­
ed by a handful of national and inter­
nationals, and reports received from 
others that tlie matter i- pending favor­
ably before their Gcnortil Executive 
Hoards. Every mail i bringing indi­
vidual requests for application blanks 
and information.

In tho next month, local unions will 
receive notice of quotas nlotted, and 
there is every indication that tlie 
amount sot will be reached within 
■thirty days.

A well attended Directors meeting 
on the 21s~t inst. was sought by tlie ca­
meramen and movie news reel photo­
graphers and tlie Board suspended 
business for five minutes out of five 
hour session to bo snapped on the steps 
of tlie American Federation of Labor 
Building.

Arrangements will lie m'ado shortly 
for actuarial, medical and other serv­
ice against the day when the company 
will open its doors for business.

Every Union Label idea dropped into 
an ear will bear fruit some time.

1 already,” says the “World” editor. 
“Wlion tlie immigrant enters this coun­
try lie is required to tell his age, fin­
ancial status, proposed place of resi­
dence, etc., and this information is 
recorded. Afterward, if question ari­
ses about him, lie can easily bo traced 
and investigated. That is, if he has 
entered lawfully.

“But, say proponents of the secre­
tary ’s scheme, how about tho alien 
who entered unlawfully? Tbit is pre­
cisely tlie point: How about him? Does 
anyone believe that this scheme will 
bag him? Suppose tho secretary’s plan 
can be made to work. Suppose our 
postmasters, clerks of courts and school 
teachers leap at this chance to do ex­
tra work; suppose all tlie 3,087 coun­
ties in tho United States do their share 
without a single instance of indiffer­
ence; suppose, even, that the compe­
tent source of training is located. Will 
a single unlawfully entered alien enroll 
himself to be forthwith deported? To 
•ask t liât question is to answer it.

“Unless a gigantic new special police 
force is provided, wlmt this scheme 
means is that tlie alien who entered 
lawfully, and who is not our primary 
concern, will bo harried unduly, laid 
upon to blackmail by his enemies and 
persecution by local busy-bodies; while 
the bootlegged foreigner, tlie objoct of 
all this fuss, is not even scathed.”

sharp protest to Russian ambassador 
in Mexico against Soviet interference 
in affairs of Mexico and other nations.

—Members of commission of Britisli 
labor men sent by London Daily Mail 
to investigate United States conditions 
visit A. F. of L. headquarters in Wash­
ington, i). C.

—Executive Council of American 
federation of Labor urges wage earn­
ers to take an active part in the prim­
ary 'and election campaigns; labor rec- 
cords of members of Congress to he 
sent into nil congressional districts.

—Executive Committee of American I 
Federation of Labor declares “United 
Front Committee”, of Passaic, N. J., 
textile strikers urged to join United 
Textile Workers of America.

—Hugh rock kills fivo workers, ex­
cavating for 05-story building on Broad­
way, New York City.

—Building permits issued in 23 cit­
ies of New Y’ork State in February 
show drop of 25 per cent, from January 
State l.a'.tr lvpartment reports.

—Highway safety conference at 
Washington adopts uniform traffic 
code; legislation for pedestrians as well 
as motorists urged.

—Espionage feature denounced at 
hearing in Washington on proposed 
alien registration bill.

—Rhode Island House of Represent­
atives adopts resolution recommending 
modification of dry law.

“Old Timers” celebration announc­
ed as feature of annual convention of 
Tex'as State Federation of Labor, at 
Houston, April 20. |

—Communists will two seats in j 
Chamber of Deputies in second district j 
nf Paris.

—King of Italy deprives Italian edi­
tor of property and citizenship for at­
tacking Fascist regime in New York 
newspaper.

—Albaiiy, Ga., wins grand prize fur j 
“having show greatest progress dur-1 

ing the year in the prevention aud re- j 
duction of fire losses.”

—United Railways of Baltimore takes 
out group insurance on its 5,000 em­
ployes; workers pay part of premiums 
and tlie company the remainder.

—Theatrical producers and play- 
rights’ union, known as Dramatists’ 
Guild, makes five-year peace agree­
ment; producers deciilo to organize.

—Labor party wins bye-election in 
Scottish district, largely increasing its 
vote.

—Strike of wives in Russian village 
wins complete victory, husbands agree-

Tlie Union Label is the emblem of 
peaceable industrial readjustment.

IU13iiiliil!lliiilliiiiiliu!Illlil:lllililllilililli!u2iiiltuu.;..i;iua,liiimi:au..uiil:u:.iiiuiUlfil

Long Distance 
Super Salesman

“All my sales are made 
by Long Distance,* says 
an Ontario merchant.

“My brother, who travels 
ifor the firm, strikes the 
large towns and sells to 
all small towns in the 
vicinity by Long Dis­
tance. Even letters en­
quiring for prices are 
answered by Long Dis­
tance. I could quote you 
hundreds of instances.”

'Another merchant says 
if a customer is out 
when a traveller calls, 
he makes note of his 
stock, and a special toll 

’ salesman calls him by 
Long Distance and sells 
him.
Experience shows that 
Station-to-Station calls 
can often he used with 
entire satisfaction.

.Every Bell Telephoned a 
* JsongDistance Station
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Inventions That
Made Millions

% T he Basis of
Prosperity

By ALEXANDER J. WEDDERBURN

The circumstances under which John 
B. Dunlop invented the pneumatic tire 
are full of human interest. His mother 
was an invalid and could only be taken 
about in a bath chair, and she suffered 
a great deal from the jarring of the 
iron-clad wheels. First Dunlop tried 
solid rubber bands on the wheels. As his 
mother's illness became worse he fasten­
ed pieces of inflated rubber tubing, with 
se«led ends, around the rims. This gave! 
the invalid great relief. Dunlop gradual j 
lv improved the tire until friends sug-1
— ,.4 . i .I...* \. . .,..4 ...4 :*• mi.:.. »... î; i 1

For years Organize! Labor has been 
I urging the economic truth of the pro­
! position that high wages are the cheap­
est wages for industry to pay, and that 

I only by paying them can industrial 
t prosperity continue. Now comes a hol­

lies; greater comfort and less fatigue ! shovik ^ tlu-' n“me °.f n"lr>' F°rt1’ "h.°
states in a recent issue or the anti­
union Collier's Weekly:for passengers and drivers; less vibra 

tiou; fewer adjustments to prevent rat 
ties; increased life of car; freedom 
from skidding; increased traction and 
braking action; less wear on roads, and 
more quiet operation.

—) :o:(-

Age Pension bill, which is a real woinl- 
er-child. Subject to numerous qualifi-

gested that he patent it. This he did, 
and the pneumatic tire was first used by 
Ducross Brothers, then the leading cycle 
track racing men.

Soon thereafter pneumatic tires be 
came prevalent in England, though they 
were of grotesque appearance. The 
“pudding tires,’’ as they were called, 
excited much laughter, but they got so 
much speed that they 
pool” at oil cycle meets. Dunlop 
Ducross company manufactured the tires 
in large quantities and made great for­
tunes for themselves.

Dunlop who revolutionized road trans­
portation by the introduction of his lires, 
was born in Aysldre, Scotland, in 1S-10.
Io became a veterinary surgeon 
went to Dublin to practice.

The inventor has been described as a 
tall, stylish-looking man with a long j 
grey beard. Shortly before his death he*, 
brought suit against a whiskey firm for 
using his photograph as a poster for 
advertising their brand, implying that 
his hale and hearty appe-arce was due to 
his drinking the firm's whiskey. lie died 
in 1902 at his home in Dublin at the age 
of 82.

Before Dunlop’s era solid rubber 
tires had been used ou bicycles, then the I real value. And, su 
“cushion” tire was employed which was ! oral of the pnwinet

There can be no true prosperity 
until the worker upon an ordinary 
commodity can buy what he makes.
If you cut wages, you just cut- the 
number of your own customers. If 
an employer does not share pros­
perity with those wno make him 
prosperous, then pretty soon there 
will be no prosperity to share.
Two distinguished economists, l’os

____  I ter and l atchings, in their recent book
Editor:—The Canadian Government ! on Profits, come to the same conclusion, 

has introduced into Pnriament an Old “Progress toward greater production,”

The Old Age
Pension Bill

they say, "is retarded because consu­
mer buying docs not. keep pace with 

cations the Federal authority proposes I production. Consumer buying lags for
to pay indigent British subjects over two reasons: industry does not disturbe
seventy (70) years of age ten ($10.) to consumers (.workers) enough money
dollars per month, provided the l’rov- to buy the goods produced; and con-

scooped the incial Governments' undertake to pay sinners, under the necssity of saving,
jud another .fill per month and bear the cannot spend even as much money as

costs of administering the pension j they receive (in wages)... Inadequacy
scheme. The joker lies in this provi- h,f consumer income is, therefore, the 
sion that the pension scheme shall only ; main reason why we do not long con- 
become operative when the Provincial timm to produce the wealth which na-
Governments agree to become partners, j tural resources-, capital facilities, im-

^ All the Provincial Governments nre provcnients in the arts, and the self
I casting about for new methods of rais-1 interest of employers and employes 
I ing taxes to pay interest to bond hold- | would otherwise unable us to produce.”
1 crs. Even Quebec, with its liquor reve- j All of which leads I)r. John A. Ryan 
mu s, has been proposing a tax on meals. „f the National Catholic Welfare Con- 

The Provincial Governments which I ferenco to refer back to a statement 
in the past have lived largely by the in the Bishops’ Program issued in 1919 A questionnair

utd which we suspect Dr. Ryan had ! N. V., associate

DEATH OF MRS. 
JOHN T. FOSTER

After a painful and lingering 
illness, Mary Florence Bryant, 
beloved wife of Mr. John T. 
Foster, President of the Mont 
real Trades and Labor Council 
and Vico President of the Trades 
and Labor Congress of Canada, 
passed away at the Royal \ icto- 
ria Hospital, on Wednesday 
morning, April 7th.

Mrs. Foster was a Charter 
Member of the Montreal Local 
of the Ladies' Auxiliary to the 
International Association of 
Machinists, an 1 took a deep and 
personal inter, -t in developments 
within the Labor movement in 
general. She had a veritable 
host of fri- uds amongst the 
official family and the rank and 
file of the I rnalioual Trado 
Unions, and , r sunny disposi- 

a popular figure 
conventions and 

therings to which 
4 her husband.

World” desires 
itself with the 

Movement in this 
; heartfelt and 

hy to President 
family in their

tions made h, 
at the mai 
other Labor ; 
she accotnpan 

The ‘1 Labi 
to associate 
Trade Union 
City in extei 
sincere svim. 
Foster and. 
hour of sorro

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—Tho following representative business houses aro sympathetic with I i 
and aro interested in tho welfuro of not only their own help but of woa. 'ut 
generally. They believe in THE LABOR WORLD and aro assisting its , ''.r3
of cordial relationship between Employer and Employee. :: !.

A number of loading firms whose names do not appear In this u3t “ 
friendly to Labor and have shown their sympathy In a practical way. "re

LeMonde Ouvrier-The LaborW orld
Rédigé un collaboration

Tho Official Bilingual Moulliplore of the 
Province of ()ucbcu Organized Worker»

Member of the International Labor Press

.ma

I
l.e porlu-parolo îles ouvrier» organise» 

île la Province do IJuObec 
Membre do la Presse International.' 

Ouvrière d'Amérique 
GASTON FRANCO 

Secretaire do la Rédaction 
Secretary, Editorial Department 

M.-E. AI.A1UK
Gérant de la circulation ct do la publicité

Bureau do Québec:
93, RUE BOURLAMARQUE

The Steel Company 
of Canada, Limited

Steel Products 
of Every Description

MONTREAL
Quo.

HAMILTON
Ont.

They Can't
T rick Women

sale of their natural resources—lnmls 
forests and mining rights—-will not be . 
readily persuaded to assume new obii- ; 
gâtions which they can only meet hy ; 
devising new methods of taxation, es j 
peeially obligations to persons over1 
seventy who may die before they can j 
deliver a compensatory vote of any!

ising one or sev- 
igreed to pay a

hand in penning)
The large demand created by high 

rates of wages and high purchas­
ing power by the masses is the 
most effective instrument of pros­
perity for capital and labor alike. 
—Tin Locomotive Knyinecrs Journal.

working women ■ 
pris I these bu- ., 
to a statement 1 - 
legislative conn : 
women declared ! : 
which the emplu ■ r

issued by the Utica, | 
industries to 3,500 j 

that cite lias sur-!

PALACE
St. Catherine W., Opposite Victoria St. 

Le pluH beau tlitAtre de la ville

Toujours un beau programme 
Vues lo premier choix

Titre* en français et en nnglalu 
The most beautiful theatre In town

Always a good programme 
First Class Pictures

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head OITiee A Work* at 
LAC1IINK, 1». i\.

11 ranch Works:
TO KONTO, OTTAWA, WINN11»EQ

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
415 Ontario East

Tel. Walnut 5070W. Tel. East 3578

men, acc riling j
the women’s joint 
■e. Tho upstate 
the -Is hour week, 

i oppose.

--- :o:-
nearly twice the diameter and had a I pension of -M0 per monts, it is doubt 
small central air space. Dunlop made the 1 ;d whether the Dominion government 
diameter larger and the walls thinner, j would he permitted to pay the ten dol- 
Somo of the tires were “single tube’'hirs it proposes to do. The ‘‘Montreal 
with the inner rubber skin strengthening| Gazette declares that it is a prepos- 
fabric, and the outer coat all vulcanized 
rubber. Others were the “double tube 
with the thin inner envelope separate 
from the outer casing. The double tube

declares that it is
torons idea that the Dominion Govern 
ment which collects taxes from all Can­
ada should use any proportion of its 
revenue

Fur Workers 
Wear Out Quick

crûment

type alone has survived for automobile 
use. There were also several “clincher 
designs, employing the endless inner tube 
and an easily detachable casing. They 
were the prototypes of the modern auto 
mobile tires.

What is declared to be one of the most i; 
far-reaching developments in re- nt, •• 
years in the automobile industry is the1 t! 
production of the larg, .-e.-ilun, thin • 
waled, pneumatic tires kn,wn us ••Ball ; 
oon” tire. This development concerns j 
not only the tire industry but it also ha-; 
had a strong effect upon tho design oi'j 
passenger cars. 1 at

The advantages claimed for these new and make hnppinc- 
t i res aro greatly improved riding quali- lit y to one and all

The women’s 
-ays this survey 

j advanced by tii 
I party that work 

a great privilege 
54 hours a week, 
inteded lo prove

Fur workers of New York on strike I IS hour week, an 
for shorter hours defend their demand 1 a statement in 
in ; report entitled “Why the Furriers I Polish, which en 

pay pensions m one or two Need the Forty-Four Hour Week.” It , without Consider; 
provinces, and sugge-is that such action bused on u study made by the Work- -ibility of dec re
would be unconstitutional, and that ers’ Health Bureau, in which it is stat- ________
people in provinces not ready to be- ed that under present conditions 
come partners in the pension scheme " workers are thrown on the economic 
would protest against any proportion (scrap heap years before their time.”

the city 
to prove

g -lativc committee 
! -troys tho 'argument 

National Woman’s 
•ig women consider it 

I,,, allowed to work 
!' , questionnaire was 

a : women oppose the 
was accompanied by 

English, Italian and 
: a-ized unfairly and 

1 ,n of facts the pos­
, d wages. .

APRIL IS SUGARING TIME

Always Something Good

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

ÜPER1ALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class 

NO CHANGE IN PRICES

Wires ami Cables—'Telephone Apparatus 
Fire Alarm amt Police Signalling Sys­
tems—Itndlo Transmitting and Receiv­
ing Equipment

Made In Canada by

Northern Electric
Plant and General Offlees 

MONTREAL, P. Q.

SOUTHERNCANADAPOWER
CO., LTD.

COHISTINE Ill'll.DING
MONTREAL

f the Dominion taxes collected. It is Medical examinations by 
question then. whether the Dominion ! health department arc quote.

pension 
• until of

heme can 
•it aui al

i e H i n. j * r, * v■incial governments agree 
become partners—and that will not 

cur in a hurry or a decade or two.
O. ' ■

Equality of opportunities will surely 
lolish poverty, tend to equaliz

Rural Quebec i,-presents, for the en­
joyment of the inhabitants of the larg­
er cities, the nr.,lent and honorable 
pastime of Sugar; g Bees. Every year 
at the close of tin- Winter and with tlie 
beginning Spring, the most picturesque 
of Freneli-C-anadi: , customs is in vogue 

aro valued at $155,000,000 j throughout tho I ureiitinn mountains, 
where parties gather to witness the

; tlie oc.-upntionnl evils of this industry.
“New York city is the richest fur 

, enter in tlie United States,” an offi- 
j cial summary of the report said. “It 
fur produc

THE NATION LANCIVERS

A short comfortable run through some 
of tlie most interesting scenes of Old 
Quebec and wo reach the city of the 
I’ariliameut of Canada, The journey 
itself is studded with beautiful and nt- 
tiactive sights and every now and again 
you gain a peep at a church steeple 
peeping at you through à grovo of trees 
and marking the site of some village. 
Many fine lakes and a rolling hilly 
country gratify the eye as you sit back 
ia your easy chair in tlie observation 

r and watch tho miles-slip behind you

SIMMONS, LIMITED
Bedding Specialists

400 St. Ambroise Street

MONTREAL

Lipping of the ir-t flow of Maple |smoothly and as it seems almost with 
• is are ofiered fast,lout effort . All tho social world of

I
•I1

out of a total of $198,000,000 for the 
entire country. This surplus is being I < v '

’ "V M "f tho 12.(100 j eomG.rtnldo train Tip to the sugaring I Canada is at the capital during the
.vriilth ; i ur w i now ou strike LLTuinst uliaO’ bees by tho Canadian Pacific Railway. j suasions of Parliament. and the vice*

1 ! 1 • i- ’i1 ■ Weld;iii_r -nditions that sap then At 0.15 every Sunday morning a train j re^al court affords many interesting j
1 \y .-ridue. 'vitality and threw tin in oil the scrap leaves from the Place Vigor Station functions. Trains run at convenient |

I heap in the prime of lib’. which stops at Mont Holland, Vnl Mo-1 hours and a visit to Ottawa and ro-

Tortcz des habits iVunion.

A. PRINCE
Marchand-Tailleur . 

AZARIE CARON, coupeur
440 Ontario Est. Tél. Est 2815 F

N otice
“The seasonal nature of the industry *>«'■ -Vjrathe, Shawbridge, Piedmont, turn can easily bo managed within the 

, . , , • ; Me. Marguerite. Districts such as Lc-! Liao of one day. See any Canadian
h'"A' 011 ........ 1 workers out ot s.|gCj just off the railway line, are1 I’aeific Railway Ticket Agent for full

employment during the winter months, made easily accessible. Hotelkeepers particulars or phono or write to F. C.

The Editor takes this opportunity of informing the public gen­
erally, and the many friends of the “Labor World” in particular, 
that Mr. C. D. Cliffe has severed his connection with the paper 
entirely and is no longer connected with the “Labor World.”

I Tho outstanding hazards of the trade! are fully equipped to eater to parties 
i are dust and poisonous dyes. The air: and are ready at all times to provide 

in fur shop is laden with harmful dust ; *ood. lodging, sleighs, horses and other 
from animal skias which have been •'l11'"1.1-' thing.-; at low rates. lor iu- 

- , , . , . formation ns to rates, schedules, etc.,powerful eh, lineals. Poi , . ,, , . . . •>. , , . , , : 11 * I " N to It. G. Amiot, District l’assen-
j" - . ..........11 t,,c lr;"lls include L,,.,. Agent, Windsor Station, phone

ursol, arsenic and lead.” Main 3K}0’;

trente.
souous us

ii.vdon, City Passenger Agent, 143 St. 
James St,, phono Harbour 4211.

Tho work unit is scientific. It has no 
i-ln-s appeal and can bo demonstrated 
tho same as one would explain a propo­
sition of Euclid.—II. S. Ross.

^gWjO_KEEP_Ill

After our Io,ng
system is run doom and, ^ ^

up, but discretion Qge wfjjch will
ever in selecting ™6 v V contribute

,alt r'T £t’£SS!u%i
uihen brewed u 0Ssess unequalled
haVe been found to PJ«*» properties, 
nufritice and.sirnnW CR0\V?V STOUT, 
such as exist «n DOW CR^ndorsed by

DOW CROWN STOUT i"

fe/n

AT THE PLAYHOUSES
immmmuimmmimmmummttt

AT TIIK PALACE

tly

( fully Matured )

PH.OO.

R.qdn.l the Front," a Paramount eotne- 
_ of tin.* A. 10. 1<\, wlileli opens at ttio 

rahiee next week, is a remarkably divert­
ing picture. The story concerns a couple 
of dumb doughboys, played by Wallace 
Rear y and Raymond Gallon, and their 
love affair with an exceptionally beauti­
ful and vivacious girl, Mary Bilan, who 
never appeared more alluring and charm­
ing than she docs In the Red Cross work­
er's uniform In the picture. Before Join­
ing Un* army the two, Berry and Hatton, 
have been sworn ennemies; the first—n 
detective, and the latter a burglar. But 
since they both took to wearing the same 
uniform, they have become baddies 
Beery’s comedy performance Is compared 
by some erities to Ids great comedy 
characterization as Rhode Island Red, tho 
happy-go-lucky trump In “Tho Bony Ex­
press.” Raymond Ilalton portrays Shorty 
McGee, lmrglar( stick-up man nml dough- 
hoy. Mary Brian upholds the love inter­
est of the picture, which is maintained 
up to the last comedy climax. Chester 
Conklin, remembered for Ills small town 
character In "A Woman of the World,” 
appears as the Scotch kiltie, who tells the 
eager doughboys where lie won tils me­
dals.

AT TIIE IMPERIAL 
A musical organization headed by Peg- 

j g.v Fay and Jack Finney, the Rltz Soro- 
nailers, Is the feature net at the Imperial 

I next week. This company is equally 
i proficient ill every form of intislral cx­
! pression. Walter Brower Is a mon..legist 
capable of holding his own In any compa­
ny. Known as the Jolly Jester, he lives 
UP to his name. Pant Gerard Smith's 
latest production to Ids sketch, “The 
Spirit of 70/' which lu* wroto as a vohl- tor Alice Hamilton ami George Hayes. 
His 7<1 has to do with the years of an old 
roupie who have boon sweethearts in (heir 
youth and estranged for years. Roth Miss 
Hamilton and Mr. Hayes are clever char- 
actor-actors. A comedy skit with a little 
more play than is usually found in such 
Pieces is presented by Haynes and Reck. 
It Is called “Her Guardian," is rich In 
humor, songs and wisdom, and not only 
cleverly written, hut truly artistic. Mm 
l'rancis is a musical comedy songstress 
with a pleasing voice and a piquant per­
sonality. Her programme includes popu­
lar numbers, musical comedy numbers 
cliisslenl numbers and one speeiul number 
thrown 111 for good measure. Achilles 
and Newman in "Old Greek Pastimes," 
present a combination of heavy Juggling 
nml laughable unties. An excellent enst 
or players is featured in n romance of the 
race track, “The King of the Turf," In- 
V!!1,,'"h'., Kenn.'t|, liarlnn, Patsy Ruth, 
Miller, Mary < nrr, David Torrence, Kath­
leen Ivlrkhnm nml Davo Kirby.

JJftev long winter months/

AT LOEW’S
'I he perfect lover of the screen and 

stage is now a deep-dyed villain. Lou 
leiicgnn, who for many years championed 
the causes of the beautiful heroines, and 
wielded a deadly power over the more 
combative and satanical dcspollcrs, now 
turns bis own band to constructing des­
truction—in the films. Ia the elaborate 
production of Mrs. Henry Wood’s widely 
known novel and stage play. “East Lynne” 
which comes to Loew’s Theatre on Sun­
day, the handsome star plays the hole of 
Sir I-ramds Levinson, the crafty pernet- 
ruler .lurk deeds. Edmund I.owo nml 
Alma Rubens head the roster of prmiiln- 

najn.’H ia Mic cast, which Includes 
h I ink Kcenii", Marjorie I)aw, Bello Bcn- 
m-tt, laid Panzer, Leslie Fenton, Dydhi 
idck ’ Mnrt 111 •'I,ltlox 1,11,1 Richard llenil-

“Dance Stories" in the title of an excel­
lent revue which will be offered by Guv 
and I earl Magley. There are a number 
of pretty scenes In this act, and the cotdu- 
ming Is siiiil to be very elaborate. For 
laughing purposes only. "Shorty" Mc- 
Alllhter mid Dick Lancaster, with Sam. 
Gore will present their comedy riot called 
l , '!1'1'1* 0“lr - Jack Fulton nml Peggy 
I arker will be seen In a singing nml 
dnneing skit titled “Diversion a in Curio" 
written by tho famous vaudeville author 

mil Gerard Smith, A distinctive musical 
Lent ill the person of Dorothea Neilson
Misted' ï.v nT n',r"'°I,fla" VR’R'llHto” 118- 
sjste.l bj Otis l'rancis pianist composer 
should appeal to every lover of good mu’ 

- . J”1",',, Irri"K Fisher, a clever young 
.il list, will offer "Song Slorles nml Mel.o 
Vo,' ,:in"i! 1,lllol‘ and Mnrgerltn will open 

' 1,111 1,1 sensntioniil equillbrlsUc fenls.
—----------- — :o ------------------

Tf people only worked at what they 
enjoyed doing for its own sake, tlioy 
could bo much moro efficient than now.

spring-step
Rubber Heels'

«BAL SERVICE

MONTREAL LIGHT, HEAT A 
POWER CONS

Power Building, «3 Craig m, i u
Ullln 4010 '* "'ll

005 St. Catherlno and Mount . c,
Uptown (iOOO ftOOl lrwl«

1107 St. Dents St. near St. f ,, rh, .
East 2935 Sl-

2075 St. Catherine East ,
Clalrval 1800 lnsillt

4007 Papineau Avenue, near : Uo...
Amherst 08113 U )®1

4002 St. Denis Street, near • jtll ,, 
Belalr 737s lu Sl-

0110. Park Avc., near Laurier.
0022 Sherbrooke W., N.D.G 
4100 Wellington, Verdun.
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A GREAT OANADL VI 
INDUSTRY

Operating 17 mil! ; 
Employing 10,000 people,

THE DOMINION TEXTILE CO 
LIMITED

Montreal — Toronto — Vv.tunipeg

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.
307 Craig Street W„ Montreal

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA

Cablo AddreRs “Algo 
Code used: WESTERN i ON

THE THOS. DAVIT 10N 
Manufacturing Co., Li uited

K»tnbll»lir<l tsan
Manufacturers of Premier ü.iality 

Enamelled & Shoot Metal Wares 
MONTREAL

Toronto, Winnipeg, 8 ns!, atoon
Calgary, Vancouver

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul O .ost
Tél. Main 37G6 MONTREAL

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION 00., LIMITED 

Goneral Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, Près. $ Man. inrector

FURNITURE AND HOUSE 
FURNISHINGS 

in nil brnnchcH Ih our spccinlty, with 33 
yenrs pxpcrlonco. Our Iden nlwnys has 
been that Bquuro dealing» make lastlne 
friends. Uur credit terms most liberal 
Try us.
Metropolitan House Furnishing
oo XT . Co-‘ Limited ,32 Notro Damo Street W., Montreal

UNITED SHOE MACHINERY CO. 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all ivithin the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Building, Montreal

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers In Canada of
High Grade Papers

Head Office
138 McGill Street MONTREAL

ANGLIN NORCROSS
LIMITED

General Contractors
05 Victoria Stroot, Hoad Offico

Large employers of labor 
the year round.

IMPERIAL OIL CO., ltd,
918 St. Patrick Street

Roal Frlonda ot Labor em­
ploying a smaU army of work­
ers from ono end of Canada to 
tbo other.

If. T. McKHAN, Manager. 
MONTREAL

*


